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PREFACE. 



The offer of a new French book to our Pupils is 
always pleasing to them, as it gives diversity to their 
studies ; but the offer of a French reading-book per- 
fectly progressive and analytical, according to the 
difficulties of the language, is, we believe, a very 
great service to them. 

Such a book has hitherto been entirely wanting 
for the study of the French language, and we think 
we have supplied this desideratum. There are, in- 
deed, a great many progressive Exercise Books, but 
not any analogous Reading Books. It is, therefore, 
what we have endeavoured to do. 

The reading books in existence are, at least some 
of them, composed of the most elegant French, but 
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which, not having been written especially for the 
study of the language, present necessarily difficulties 
without any order. 

It is to obviate this fault, that we have composed 
all the lessons of our Work, inserting progressively 
in each of them, the grammatical and logical Rules, 
exemplified in some short tales or stories. 

We first place nouns, then adjectives, which we 
should advise the pupils to decline, afterwards verbs 
which we think also advisable to conjugate with 
their sentences. 

We hope that the efforts we have made, will be 
duly appreciated and rewarded. 



In publishing the Second Edition of this Work, 
the author begs to say, he has revised the different 
parts of it with the greatest care, which a mourn- 
ful circumstance had prevented him from doing in 
the First Edition ; he has also added a great 
number of pieces, besides a copious vocabulary of 
words and idioms, and an explanatory index ; 
finally, he has neglected nothing to render his 
Book more and more deserving the kind support 
of the Public. 
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The Author will only now request the Public to 
observe that all the pieces of his Work are entirely 
original ; in consequence of which the reader is not 
exposed to find pieces that he has read before in any 
other publication, 



ARTICLES, 
SUBSTANTIVES AND ADJECTIVES 

PRECEDED BY PREPOSITIONS. 



Le bocage, du bocage, au bocage, les bocages, 
des bocages, aux bocages, du casque, le casque, 
les casques, les coudes, le coude, aux coudes, des 
coudes, le dimanche, au dimanche, les dimanches, les 
fleuves, le fleuve, aux frenes, du guide, des guides, 
au malade, aux malades, le manche, du manche, les 
manches, aux manches, le marbre, du manage, les 
membres, le monticule, des naufrages, les naufrages, 
le naufrage, les images, le peigne, au piege, les 
peintres, des peintres, du pere, les poeles, du poele, 
aux poeles, les pupitres, du pupitre, le pupitre, le 
reve, les siecles, du siege, le signe, les signes, du 
signe, des signes, aux signes, le singe, au singe, le 
sucre, les voyages, le voyage. 

Du balai, au balai, des batons, les bucherons, avec 
le burin, sur le cadran, du chagrin, au charbon, dans 
le chaudron, sur les chemins, le citron, des coli- 
macons, avec les compagnons, du crayon, les cris, 
avec le de*, apres les delais, dans les festins, sur le 
foin, au garcon, au gue*, avec les jetons, les lapins, 
aux macons, dans le magasin, vers le matin, pour les 
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paysans, avec le poincon, du raisin, au salon, sans 
soupcon, par le trou. 

Dans le ballon, du beurre, vers les buissons, avec 
les chiffons, dans les coffres, sur le coussin, des 
marrons, le poisson, aux poissons, par le tonnerre, 
vers les vallons, dans les verres, au verrou. 

Parmi les bataillons, le bouillon, aux papillons, 
dans les sillons, avec le babillard, sur le boulevard, 
les brouillards, du Hard, avec les vieillards, apres le 
depart. 

Les banquiers, du banquier, avec le batelier, sous 
le bouclier, des cahiers, dans le cellier, des celliers, 
sous le chandelier, des chiens, par le courrier, par 
les couteliers, sous le foyer, parmi les guerriers, aux 
jardiniers, avec le meunier, sur le papier. 

Dans les bains, aux bals, le boeuf, du boeuf, au 
boeuf, les boeuf s, des boeufs, aux boeufs, par le billet, 
les bonnets, avec le bouquet, le bruit, dans les camps, 
avec le canif, au concert, avec le conseil, du cuir, le 
degat, par les detroits, sous les doigts, pour le des- 
sert, dans les flots, avec le fusil, des fruits, dans le 
miroir, dans le nid, avec le noeud, sur le plat, les 
glands, des gonds, sous le joug, aux mouchoirs, sous 
les murs, sous les pieds, sur le pont, avec le tam- 
bour, sous les toits, sur le banc, avec les compli- 
ments. 

La bague, de la bague, a la bague, les bagues, des 
bagues, aux bagues, de la balancoire, la balancoire, 
a la balancoire, aux balancoires, des balancoires, les 



balan9oires, dans les batailles, a la blessure, dans la 
boite, a la bouchee, par la bougie, des bourses, avec 
les bouteilles, des buches, sur la cbaise, dans la 
cbambre, avec la charrue, de la chenille, les cle's, 
sous la cloche, avec la cognee, parmi les coquilles, 
dans la corbeille, sous les dents, aux families, par 
la fenetre, sous les feuilles, de la fille, a la fourchette, 
dans la fumee, par la grille, sous la loi, par la 
louange, a la lumiere, sous la main, avec la mie, 
apres la moisson, dans les nues, pendant la nuit, sur 
la paille, avec la pelle, sous les pierres, a la pluie, 
les pommes, pendant la guerre, aux roues, dans la 
rue, avec la scie, en selle, la semaine, sous la semelle, 
avec la soeur, dans les tasses, sur la tete, pendant la 
vie, les vignes, dans la ville, a la rue. 

L'abeille, de l'abeille, a l'abeille, les abeilles, des 
abeilles, aux abeilles, dans les abimes, les affaires, a 
r aiguille, sous les ailes, pendant Fannie, sous l'appui, 
par l'araignee, sous les arbres, avec Tare, sur 
Pechelle, parmi les ennemis, sous l'ecorce, entre les 
epaules, a l'epee, des epingles, les oeillets, des oaillets, 
l'ceuf, les oeufs, les oies, par les oreilles, les orties, 
avec l'outil. 

La hache, de la hache, a la hache, les baches, des 
baches, aux haches, derriere la haie, derriere les 
hales, malgre' les haines, du hareng, sur la harpe, au 
hasard, sur les hauteurs, avec la herse, sans bonte, 
de la hure. 

Sous l'habillement, outre l'habit, sur Therbe, a 
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Theure, avant Pheure, sans l'hirondelle, l'hiver, de 
Thiver, a Fhiver, les hivers, des hivers, aux hivers, 
les hommes, des hommes, selon l'horloge, aux hos- 
pices, sans huile, avant Phymne. 

Sur Tamas, suivant l'avis, malgr^ les avis, dans le 
bois, parmi les bois, entre les bras, sous le cadenas, 
des cadenas, la chaux, de la chaux, suivant le choix, 
du commis, des compas, avec le concours, sur la 
croix, parmi les debris, aux discours, sur le dos, 
par l'embarras, sans exces, avec la faux, apres les 
frimas, sous le harnais, devant le heros, avec le 
legs, au logis, dans les marais, du marais, entre les 
matelas, malgre' le mepris, pendant le mois, des noix, 
sur les os, chez les ours, vers le palais, sous les pas, 
dans les pays, apres le proces, dans le puits, apres le 
refus, des remords, aux repas, sans le secours, sur 
le tapis, en tas, avant le temps, avec la voix. 

L'agneau, de l'agneau, a l'agneau, les agneaux, 
des agneaux, aux agneaux, par l'anneau, par les 
anneaux, parmi les arbrisseaux, sous le bateau, sur 
le bureau, avec le chapeau, des cheveux, avec les 
ciseaux, chez les corbeaux, sur les c6teaux, des 
couteaux, sous l'eau, par les essieux, dans le feu, 
avec les gateaux, du jeu, avec les joyaux, sous le 
marteau, chez les moineaux, des neveux, les noyaux, 
parmi les oiseaux, avec le pinceau, derriere le rideau, 
parmi les tombeaux, devant le troupeau, devant les 
troupeaux, par les tuyaux, du tuyau, les veaux, le 
veau. 



Le cheval, du cheval, au cheval, les chevaux, des 
chevaux, aux chevaux, par le bail, avec le travail, 
les travaux, sans le mal, sans les maux, parmi les 
rivaux, dans le canal, les canaux, contre le me'tal, 
pour les generaux, avec les bijoux, sans cailloux, sous 
le cbou, parmi les choux, sur les genoux, vers le 
hibou, sans joujoux. 

Le jnge severe, un juge severe, des juges severes, 
sous un prince avare, contre les loups voraces, avec 
un vetement large, sur un coussin rouge, sous les 
coussins rouges, suivant les conseils salutaires, d'un 
pays salubre, des pays salubres. 

De la lecon facile, aux lecons faciles, avec un 
travail facile, aux travaux faciles, pendant une vie 
tranquille, a un emploi tranquille, a un bomme sin- 
cere, a une affection sincere, avec les talents frivoles, 
aux choses frivoles. 

D'un produit abondant, a une moisson abondante, 

sur son babit bleu, avec sa robe bleue, le marbre 

brut, de la pierce brute, par le droit civil, apres la 

guerre civile, selon un dessin correct, la pbrase 

correcte, le crime impuni, la trahison impunie, d'un 

auteur inconnu, la cause inconnue, son esprit ingenu, 

sa reponse ingenue, mon job cbeval, ma jolie fleur, 

mes jolis chevaux, mes jolies fleurs, avec un abricot 

mur, de la cerise mure, dans le passage obscur, sous 

une couleur obscure, par un remede sur, sur une 

route sure, a un vrai ami, suivant une nouvelle vraie, 

son discours ambigu, sa parole ambigue, dans un 
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angle aigu, avec des cris aigus, de la douleur aigue, 
aux douleurs aigues. 

Ce droit annuel, cette indemnity annuelle, ces bona 
livres, ce bon enfant, leurs bonnes intentions, leur 
bonne epee. Notre revenu casuel, nos profits casuels, 
notre recompense casuelle, nos indemnitee casuelles, 
nulle note confidentielle, nul rapport confidentiel, 
aucun avis essentiel, aucune ve'rite' essentielle, malgre' 
l'ordre expres, selon la recommendation expresse, 
des lecons graduelles, un developpement graduel, 
contre le mur mitoyen, derriere la baie mitoyenne, 
par un jeu muet, pendant une scene muette, malgre' 
un bouillon substantiel, de la viande substantielle, 
dans une occasion pareille, apres un travail pareil, 
des travaux pareils. 

Un ouvrage complet, apres une victoire complete, 
contre un ennemi secret, par une vertu secrete, sous 
une voute basse, sous un portique bas, pour un vo- 
yageur las, pour une personne lasse, dans un brouil- 
lard epais, sur la glace epaisse, des souliers neufs, 
des manches neuves, un climat doux, d'une voix 
douce, vers un vieux soldat, parmi les vieux soldats, 
sous un vieil arbre, sur la vieille treille, notre beau 
batiment, nos beaux Edifices, votre bel espoir, sa 
belle maison, sous un general actif, avec une ambi- 
tion active, un evenement heureux, une position 
beureuse, les r&ultats heureux, un projet audacieux, 
des entreprises audacieuses, au bureau central, dans 
la maison centrale, avec un tableau coinparatif, 



suivant une valeur comparative, votre accueil cordial, 
leur affection cordiale, avec un son egal, sur les 
cordes egales, par un mot expressif, de la poe*sie 
expressive, ce fatal e*chec, ces combats fatals, leur 
fatale destinee, suivant les droits feodaux, outre la 
possession feodale, au devoir filial, votre amitie 
filiale, apres le morceau final, les morceaux finals, 
avant la chanson finale, le regard flatteur, votre 
reponse flatteuse, son langage franc, sa conduite 
franche, sur un terrain sec, des fleurs seches, sous 
un frais ombrage, de Peau fraiche, pour la surety 
publique, a l'ordre public, les usages grecs, l'histoire 
grecque, une table oblongue, d'un air benin, sous 
une face be'nigne, par leurs discours malins, sauf 
votre reponse maligne, a un opera favori, avec sa 
musique favorite, la foudre vengeresse, d'un bras 
vengeur, a un te*moin accusateur, sur une declaration 
accusatrice, le pouvoir protecteur, de la loi protec- 
trice, sur un gentil visage, avec une gentille image, 
son chant harmonieux, ses modulations harmonieuses, 
T enfant jaloux, une pense'e jalouse, dans ses recits 
naifs, selon leurs descriptions naives. 



INTRODUCTION. 



Je suis rami des jeunes gens qui ont 1' amour du 
travail. Je serai tres-content que tu sois un disciple 
attentif. Tu seras heureux quand tu auras la sagesse. 
La sagesse a 6t6, est, et sera la connaissance de la 
vertu. Or, rhomme qui aura la connaissance de 
la vertu sera vertueux. Toutes les Etudes seront 
le chemin de la sagesse pour les personnes qui auront 
un bon guide. 

Nous sommes certainement de'sireux que vous soyez 
tous sages, que tous les homines soient sages, qu'ils 
aient la vertu. Si tu es attentif, tu auras la science ; 
quand tu seras savant, tu auras iti sage. Soyez 
sages afin que vous ayez la vertu. fitre bon et 
vertueux, est, fat et aura 6t6 l'e*tude de Thomme 
sage. Que ce soit votre de*sir, et vous serez heureux, 
et je serai heureux aussi. 



EXPOSITION. 

J'entame un nouveau travail, nous entamons en- 
semble Pouvrage; lorsque vous aurez termini une 
portion d'e'tude, j'entamerai, nous entamerons, les 
camarades entameront toujours une e'tude nouvelle. 

J'ai forme* des plans, des projets d' instruction. 
Je formerai, j'aurai forme*, je formerais le coeur et 
V esprit des jeunes gens. Tu reYormeras, tu auras 
re'forme' le caractere leger, les habitudes folks de 
l'enfance ignorante. 

Les hommes sages estiment Finstruction et les 
progres. Vous estimerez les honneurs, la gloire me'- 
ritee par une bonne conduite. Estimons la vertu 
douce et bienfaisante. Estimez le courage et la fer- 
mete* des condisciples constamment studieux. 

Les hommes vertueux ont blame* et blameront 
la folie de la dissipation extravagante. Us blame- 
raient fortement la negligence coupable des devoirs 
presents. Je forme le voeu, le souhait que vous 
blamiez, et quetous les eleves blament continuelle- 
ment, la frivolite et Y inattention. Aimons au con- 
traire le travail continuel, 1' application continuelle. 

LE FABULISTE. 

Le fabuliste donne des le9ons utiles et pre- 
cieuses; nous donnons les memes exemples. II a 
invent^, il invente, il inventera les allegories, les 
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figures. II pr&entera, il aurait presents ainsi les 
preceptes proposes. Lorsque vous trouverez le livre 
de Pauteur aim able, vous chercherez les le9ons ca- 
chees. Vous admirerez, vous admireriez, j'admirerais 
aussi la simplicity et la precision du style. 

U elegance et la grace de la fable ne cachent 
point l'excellente morale. Les lecteurs exerces 
penetrant aisement le sens des avis, des conseils 
presents adroitement. Nous remarquons que les 
humains orgueilleux pardonnent, ont pardonne' vo- 
lontiers la superiority du genie et la sevente* des juge- 
ments du fabuliste. 

En effet, il garde, il conserve continuellement, 
un ton amical et le langage de la vraie inge*- 
nuite*. Nous pensons et vous penserez que le bon 
horn me m^rite que nous pardoimions, et que nous 
excusions la franchise et la liberie* de la reprimande ; 
mais nous assurons qu'il n'a pas cherch^ qu'il n'a 
pas souhaite' que le lecteur pardonnat et excusat 
cette licence. 



**r*s^*^**+**±**^****+**^*^*^t**m 



LE CHEMIN DE LA SCIENCE. 

Nous garnissons, nous garnirons utilement la 
memoire des disciples sounds, comme les jardiniers 
ont garni, garnissent et garniront les terreins bien 
disposes. 

Nous aurions aplani, nous aurons aplani les diffi- 
cult^ rebutantes, et nous fournirons les moyens 
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(Tune reussite complete, si nous aplanissons le chemin 
des progres; mais F application et la perseverance 
aplanissent, aplaniraient aussi les inegalites de la 
route des sciences. Alors vous aplanissez, vous avez 
aplani les obstacles rencontres. 

J'applaudis aux travaux continuels des amants 
courageux de la science, et je garantis les succes 
lorsque le maitre et les eleves ont re'uni, lorsqu'ils 
r^unissent des efforts constants. Affermissons, affer- 
missez done les pas timides ; car l'hesitation grossit 
et agrandit les peines du voyage. 

Vous remplirez ainsi Fattente du maitre, et nous 
femplirons les voeux ardents des parents sages. 
Enfin si vous saisissez les conseils donnas ici, vous et 
moi, nous accomplirons alors dignement une tache 
mutuelle et commune. 

LE DfiFI. 

L'Ane re9Ut un affront merite*. II apercevait, il 
avait aper9u un cheval galopant legerement. L'ani- 
mal lent con9oit le projet d'un defi. Le maitre 
n'aurait pas con9u une telle entreprise, il ne concevait 
pas la folle teWrite du baudet sottement orgueilleux. 

Les regardans prevoyaient Tissue de la course. 
Nous prevoyions, vous auriez pr6vu le r&ultat d'une 
lutte si inegale. L'ane ne preVoyait pas la honte de 
la defaite. Le pr&omptueux ne prevoit pas la fin 
d'une affaire, et il re9oit ordinairement une dure 
correction. 
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LES FRUITS DU TRAVAIL. 

Le grain de Me* rend, a rendu, rendra un 
grand nombre de grains, les derniers grabs recolte's 
rendent, rendront encore une quantity merveilleuse 
de semences semblables. Ainsi la semaille dtend, a 
e*tendu continuellement le produit de la terre. J'at- 
tends un effet semblable lorsque je repands les con- 
naissances utiles. Attendez aussi les memes avan- 
tages. 

Mais la charrue avait fendu, aurait fendu, 
fendrait profonde'ment la terre ; elle aura suspendu 
les cote's du sillon ; ensuite le laboureur a repandu, 
aurait repandu les semailles. Alors les dents aigues 
de la herse ont e*tendu, e*tendraient les mottes de 
terre, et enfin le rouleau confond, confondit la terre 
et le grain. 

Je pretends que vous entendiez, j'ai pretendu 
que vous entendissiez la comparaison facile de la 
fecondite* du sol laboure* avec le re*sultat de l'e'tude. 
En effet vous avez entendu, vous entendrez, la le£on 
donnee ici. Le travail seul repand, et repandra la 
joie de l'abondance. 



LA BALANgOIRE. 

L' enfant priait, sollicitait. II de*sirait que je 
placasse la balan9oire. J'exaucai volontiers le sou- 
hait. Je placai, je placais les pieux. Le camarade 
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enfon9ait, enfoi^a lea morceaux de bois dans la 
terre. II demandait que je t^asse la distance des 
poteaux, et je tracai la ligne necessaire. J'enfoncai, 
nous enfo^ames les supports des jalons, nous fixames 
les cordes. 

Alors je balangai P enfant, et comme je balancais 
le petit ami, le camarade aga^a le chien et je 
la^ais la machine. J'avais tance*, je tancais inutile- 
men t le camarade. Je mena9ai le chien, mais il 
sauta, et la balan9oire lan9a le chien au loin, et forca 
r animal a la retraite. 



L'OBLIGEANCE. 

Lorsque nous obligeons un ami, un frere, nous 
goutons un bonheur inexprimable. Lorsque je pro- 
pageai, lorsque je propageais une verite* aussi aimable, 
je songeais a la felicity future des enfans. S'ils ne*- 
gligeaient raccomplissement du devoir de l'obii- 
geance, ils negligeraient la possession d'une source 
de plaisirs. 

Nous engageons, nous engagerons les bons amis 
a la meditation du principe propose. Soulageons 
Tinfortune, protegeons la faiblesse et songeons que 
la joie de la bonne action de'dommage, de'dommagera 
toujours le bienfaiteur. 
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LE NID D'OISEAUX. 

Tu epies, tu guettes les .petits oiseaux. Tu 
oublies cependant la pitie lorsque tu envies la pos- 
session de la faible nichee. Des soldats commencent 
l'attaque d'une place, et ils deploient une patience 
moins grande, un courage moins perseVerant. Le 
pere et la mere de la couve'e avaient place* bien haut 
le nid, le berceau des tendres petits. 

Ils fortifient, ils fortifieront inutilement la de- 
meure fragile de la famille. Nulle difficult^ n'ef- 
fraie, n'effraiera la determination hardie du conque*- 
rant et de l'ambitieux. Les bras et les jambes de 
I* enfant enlacent, et serrent Parbre, et il saisit les 
pauvres oiseaux. 

Tu nourris, tu auras nourri les faibles prison- 
niers. Pourtant avoue que 1' expedition pre*sente une 
injustice: car tu cheris la liberty ; je loue un tel 
sentiment, et j'approuve que tu nourrisses une telle 
pensee. Alors de*molis la cage preparee, et que les 
oiseaux jouissent encore des champs et des bois. 

LA FABLE. 

DES C RI FT I ON. 

Nous avons regards', nous regardons, nous re- 
garderons et nous aurons regarde* les animaux, 
lorsqu'ils agissent, lorsqu'ils ont agi. Alors j'ai 
retrace', j'aurai retract, je retracerai leurs actions 
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bonnes ou mauyaises. Pour cela, je supposerais, 
j'anrais suppose, vous supposeriez, vous aurez 
suppose*, nous supposerons que ces differents etres 
ont eu, qu'ils avaient, qu'ils ont encore, et qu'ils 
auront le flambeau clair et brillant de la raison claire 
et brillante. 

Supposons done et supposez avec nous qu'un 
animal brut et ignorant, qu'une bete brute et igno* 
rante, que des bfoes sauvages et voraces, timides 
et apprivoisees ont recti, qu'elles recoivent, qu'elles 
recevraient ou auraient re9u les memes facultes 
intellectuelles et morales que les bommes ont et 
possedent. Alors nous avons imaging j'aurai 
imagine', et vous aurez pense* que ces individus fabu- 
leux et fantastiques parlaient, causaient, pleuraient, 
cbantaient comme les bommes parlent, causent, 
pleurent et chantent. 

Nous aurons pretendu que la race animale a 
voyage*, qu'elle voyage, qu'elle a bati, qu'elle batit 
des cabanes petites et agreables, des maisons bautes, 
grandes, propres et commodes, des palais vastes et 
magnifiques, qu'elle les demolit et les renverse par 
une ambition folle, une haine bonteuse ou une 
vengeance criminelle. 

Ainsi ils cb&issent, ils ont cberi, ils cbenront leurs 
amis, et aussi ils baissent, ils bairaient, et auraient 
hai comme nous le pratiquons. J'entends, j'aurai 
entendu, comme vous aurez entendu, et que vous 
entendrez leurs conversations, leurs causeries. Nous 

2* 
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aurons aperc^u, vous aurez aper9u, nous desirons que 
tous nos lecteurs ape^oivent les fautes et les erreurs 
que nous blamons dans ces recits fabuleux pour corriger 
leurs propres imperfections. 

Vous aurez concu que les animaux nous ont fourni, 
ainsi qu'ils nous fournissent, et nous fourniraient des 
comparaisons utiles, qu'ils contribuent a notre per- 
fectionnement. Par ce moyen les hommes gueYissent 
et reTorment leur «cceur et leur esprit. lis entendent, 
et j'espere que vous entendrez ces lecons. 

LES MOINEAUX. 

CONTE. 

Nous nous plaignons souvent de notre sort, 
et peut-etre que vous vous plaignez aussi, car tous 
les hommes se plaignent, et cependant nous avons 
tous tort. 

Un jour que je me plaignais et que plusieurs de 
mes amis se plaignaient autour de moi, je vis, 
j'apercus une quantity de moineaux sur le haut d'un 
toit. Ces moineaux criaient et sautaient ca et la 
avec un air inquiet et mecontent. J'approchai et je 
regardai, et comme je regardais, j'entendis toute la 
causerie bruyante de ces oiseaux ; car ils causaient 
entre eux. Imaginez done qu'ils deploraient en- 
semble leur destin malheureux. Un vieux moineau 
goutteux se pla9a sur le pignon du toit, et ecouta les 
autres assembles autour de lui, ensuite ils com- 
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mencaient a parler ; il leur repondit, et ils ecouterent. 
Les plus jeunes parlerent ensemble et exprimerent 
tons les memes plaintes. Ils disaient : 

Le ciel nous traite tres-durement. II a traits 
mieux tous les autres oiseaux ; il leur a fourni, il leur 
fourait des attraits qui captivent, qui ont toujours 
captive* U attention et la bienveillance des hommes, et 
leur admiration. Ils ajoutaient, en parlant au destin, 
tous embellissez, vous avez embelli les uns d'un 
plumage magnifique qui (Sblouit les yeux de son &lat. 
Vous avez accorde* aux autres une voix melodieuse et 
douce qui enchante l'oreille par ses gracieuses modu- 
lations. Mais pour nous, helas 1 vous ne nous avez 
donne* ni beaute*, ni talents. 

Aussi nous n'osons paraitre au milieu des deli- 
cieuses retraites de ces favoris de la nature, et nous 
sommes obliges de nous renfermer parmi les pierres 
que l'homme entassa comme pour se cacher aux 
regards du ciel. 

Mais le vieux moineau leur repondit: In- 

senses ! Avez- vous vu, avez- vous observe' ces pauvres 

habitans de la foret pendant l'niver, lorsque les 

arbres perdent, et ont perdu leurs feuilles? Ils 

cherchent, ils chercheraient en vain un abri. lb 

perissent de froid et de misere. Leurs admirateurs 

oublient les qualit£s que ces oiseaux recurent pour 

plaire, comme ils ont oublie' et qu'ils oublieront 

toujours ceux qui contribuent, qui auront contribue*, 

et qui contribueront a leurs jouissances. 

2 * * 
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ConsideYez encore combien de ces jolies creature? 
ont peri et peYiront dans des cages ou Thomme les 
enferme pour son amusement. 

Vous remercierez done le ciel de ne posseMer 
aucune de ces quality's qui attirent 1* attention. Nous 
vivons en liberie* aupres de l'homme, nous partageons 
ses provisions, nous mangeons son pain, nous nous 
logeons dans ses greniers, enfin nous jouissons d'une 
paix, d'une liberty que les autres trouvent rarement 
avec leurs belles qualites. Remercions done le ciel 
de l'&at mediocre dans lequel il nous pla9a pour 
notre avantage et notre bien. 

LE ZfeLE INCONSIDfiRfi. 

CONTE. 

Le chien actif, vigilant et fi dele suivait le berger ; 
il accompagnait le troupeau. Le gardien attentif 
prenait grand soin des brebis; il avait ment4 il 
aurait toujours merite* les louanges du maitre recon- 
naissant. 

Un jour, il vit l'homme portant le diner dans un 
petit paquet. Aussitot il offrit assistance, et de- 
manda le fardeau. L'autre accorda la demande. 
L' animal alors avait une tache difficile. Dans le cas 
d'une attaque, il aurait eu, il aurait la defense du 
patron, la garde du troupeau et la charge du diner. 
Mais le zele considere le service, il ne considere pas 
la peine. Ainsi vous promettez facilement l'accom- 
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plissement d'un grand nombre de devoirs, et Tons ne 
remplissez pas la promesse, paroe que le terns, ou la 
force, ou le courage manque. Vous remarquez la 
meme chose ici. 

Soudainement un loup quitta le bois, et parut. 
Le chien aussitot posa le paquet, il courut, et il 
attaqua le loup. Dans le meme instant un mechant 
voisin du berger passait. Le voisin haissait le 
berger, et il attaqua et il battit le maitre du 
troupeau. Le chien apercevant le danger du maitre, 
laisse le loup, il revient promptement, et il aurait 
deTendu l'homme, lorsqu'un autre chien Yoyant le 
diner sans gardien, prit le diner, et il mangeait la 
viande. 

Or le chien du berger e'tait un pen gourmand ; 
fl sentait un vif chagrin de la perte du diner; 
d'ailleurs il e'tait jaloux de F autre animal. L'instinct 
done de*tennina la volonte*, car il abandonna encore 
Thomme pour la defense de la viande. Comme il 
avait fait la moitie' du chemin, le maitre abandonne' 
rappela le deTenseur. Mais le defenseur embarrasse*, 
hesita; et pendant qu'il hesitait, le loup emporta 
le plus bel agneau, l'ennemi renversa et blessa le 
maitre, et le chien Granger mangea le diner. 

LE FREIN. 

Le cheval retenu par le firein, brisa, dechira les 
brides et les courroies. II prit la fuite ; il courut, et 
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le maitre courait aussi. Le patron criait, il appelait 
le coursier fugitif. Le fuyard indocile tomba dans la 
riviere, et il pe*rit. 

Les jeunes gens qui de*sobelssent, imitent, auront 
unite' le cheval. lis fuient, ils fuiraient la voix de la 
raison. Ils auront re9u, ils recevront, qu'ils recoivent 
la punition de Findocilite'. J'ai averti, j'avertirai et 
j'emploie aussi le frein salutaire. Si tu fuis, si tu 
eludes, si tu oublies l'avertissement tu romps la bride 
utile. Vous comprenez l'avis. 

LE COUCOU. 

FABLE. 

Une douce chaleur avait couvert les arbres de 
feuilles naissantes, et procurait une vie nouvelle & 
la terre engourdie. Elle rendait 1' existence aux 
insectes nombreux qui remplissaientrair de diffeVents 
essaims. Les oiseaux recommencaient les accords de 
la brillante musique qui nous cbarme. Vous auriez 
distingue* les diverges parties de rharmonie. Le 
rossignol et le merle executaient les parties aigues, 
les autres gardaient le tenor et les voix interae'diaires, 
tandis que les mouches de toute espece formaient 
une basse continue ; ils la renforcaient quelquefois, 
et imitaient ainsi les effets de la voix et des instru- 
ments. Ils suivaient tous une mesure exacte et sure. 

Nous ecoutions avec ravissement ce gracieux con- 
cert, lorsque nous entendimes le chant du coucou, 
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qui dominaitles autres par des sons tristes et plain t if s. 
Nous le cbercbames, mais il courait sans cesse, et 
il fuyait, surtout a l'approcbe du moindre bruit. 
Tout-a-coup, les autres oiseaux Fen tour en t et Far- 
retent. Alors le plus aimable d'eux lui dit d'un ton 
de voix doux et compatissant : pauvre coucou, pour- 
quoi done pleures-tu toujours pendant que nous 
cbantons si gaiement? Helas! leur repondit-il, je 
n'ai point d'ami ! 
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LA FOURMI ET LE MULOT. 

FABLE. 

La fourmi active et industrieuse batait son travail 
avec une grande ferveur. Efle ramassait tous les 
morceaux de paille ou d'herbe qu'elle trouvait et 
tacbait de les trainer dans son habitation souterraine. 
Quelquefois meme n' ay ant pas la force de porter les 
fardeaux qu'elle saisissait, elle demandait le secours 
d'une amie, d'une camarade, pour lui aider a rentrer 
ses provisions. 

Et voila que le grave pbilosopbe qui la regardait, 
imagina que la pourvoyeuse entassait des provisions 
pour 1'hiver, et il louait son industrie et sa prevoyance. 
Mais nn mulot curieux qui avait ^pie' les d-marches 
de Finsecte, et qui d'ailleurs avait sa maison pres de 
celle de la fourmi, se moqua de la louange folle et 
ajouta : 

Ma voisine n'est qu'une vieille avare. Vous ad- 
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mirez sa prudence, mais ce n'est qu'une sotte. Elle 
travaille pendant tout Pe'te', elle ne jouit point de 
la belle saison, elle ne jouit point du fruit de ses 
peines. Voila que Fhiver vient. Elle se cache, 
s'enfouit sous terre et reste assoupie dans son trou. 

LES REFLEXIONS. 

J'ai connu, et je connais encore un enfant riche 
qui faisait, et qui fait des reflexions sages, inspirees 
par un bon ccsur. II me disait : je trouve quelque- 
fois mes devoirs, et mon travail tres-penibles, et je vois 
cependant des hommes et meme des enfans qui sou- 
tiennent des exercices beaucoup plus fatigants. J'ai 
done tort si je me plains. 

Ces paysans poussent la charrue, labourent la 
terre, recueillent le grain ; ils supportent la chaleur, 
ils endurent le froid, ils re9oivent la pluie dans lea 
champs. Certainement ces champs les nourrissent ; 
mais moi, je bois et je mange aussi, et cependant je ne 
fais aucune chose utile. 

Mon age jeune et faible ne serait point une excuse 
d'oisivete'; car j'ai vu aussi des petits garcons et 
des petites fiUes qui travaillent dans les fabriques, et 
qui contribuent a la nourriture et a l'entretien de leur 
famille. 

Ces pauvres jardiniers passent la journee dans 
leur jardin ;* ils bechent, ils arrosent, et pendant 

* Which is called Marais in Paris. 
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la nuit, ils apportent leurs legumes au marche\ 
Moi, je dors tranquillement, je repose dans un 
bon lit, et pourtant je n'ai pas eu des occupations 
aussi dares. 

Dans 1'inteneur de la maison, je vois aussi des 
hommes qui prennent toutes sortes de peines pour 
moL Je ne merite pas cela. Ils appretent les 
repas, ils nettoient la maison, ils nous servent. 
Lorsque nous sortons, nous montons dans une 
bonne voiture qui nous garantit du soleil et du 
froid ; et toi, pauvre cocher, tu supportes la chaleur, 
la pluie, Forage, les rigueurs de rhiver, la neige, les 
frimas. 

Oh! j'adoucirai vos travaux, je vous de'dom- 
magerai de vos soins, j'epargnerai votre peine ; vous 
trouverez dans votre condition une existence douce 
et honnete, vousne deplorerez point votre sort. Vous 
me secourrez tant que je serai jeune, parce que vous 
m'aimerez, et que vous plaindrez ma faiblesse, et 
quand je grandirai, je serai utile aux hommes, et 
vous me preterez encore votre secours parce que je 
prendrai soin de votre bonheur : car un homme ne 
merite pas que les autres prennent soin de lui, a 
moins qu'il ne consacre ses jours a Jeur prosperite et 
k leur bien-etre. 
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LE GRAIN DE SABLE. 

CONTE. 

Je voyais un jeune enfant qui resistait avec aigreur 
et opiniatrete', lorsqu'il recevait un ordre qui le 
contrariait, ou lorsqu'il avait merite quelque punition. 
Ses amis, ses camarades le raillaient, et riaient en 
comparant sa colere avec sa faiblesse. Pour moi, 
je prenais part au chagrin de r enfant, je le plai- 
gnais, et le calmais. Enfin je ltd dis : ecoute une 
histoire. 

Les vagues de la mer avaient jete* sur le rivage 
un grain de sable plus fier que les autres. II voyait 
avec indignation que les promeneurs le poussaient 
a leur gre\ II leur cria alors: hommes orgueil- 
leux ! tous me traitez avec mepris et durete' main- 
tenant parce que je suis petit. Mais, attendez. Je 
rassemblerai une quantity immense de gravier sem- 
blable a moi; je deviendrai un rocher enorme, 
suspendu sur les eaux, ou je deviendrai encore 
une montagne horrible qui atteindra les cieux. 
Lorsque vous courrez en folatrant sur les flancs 
escarpes de la montagne, je remuerai tout-a-coup 
avec fracas, je roulerai, et je vous renverserai tous. 

Pendant qu'il parlait si bien, le vent poussa sur 
la greve un flot leger qui l'emporta. II fit silence et 
disparut. 
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L'ORAGE. 

Pendant que l'orage amoncelle les nuages noirs et 
e*pais, la nature entiere fremit de crainte. Les 
boeufs, les vaches mugissent avec effroi dans les 
paturages ; ils courent partout. Les loups hurlent 
horriblement dans les forets ; les animaux timides 
poussent des cris plaintifs, et les faibles oiseaux qui 
ont cesse* les jolies chansons, fuient dans 1'epaisseur 
du feuillage. Alors vous auriez vu F eclair qui bril- 
lait comme un feu fugitif; vous auriez entendu le 
bruit redouble du tonnerre roulant avec fracas. J'e'- 
coutais avec admiration la voix de Forage affreux 
que le ciel envoy ait aux mortels. J'observais les 
mouvemens que la crainte excitait dans tous les 
animaux. 

LE CHEMIN DE LA VIE. 

Je voyais deux hommes qui marchaient ensemble 
dans le meme chemin. Les cailloux et les epines 
couvraient le chemin. J'observai les visages de ces 
deux hommes. Ils e'taient entierement diffe'rents. 
Ordinairement le visage exprime les pensees de 
r esprit, les sentiments du cceur. 

L'un paraissait triste et into : ses yeuz «pri- 
maient la colere ; les mouvements convulsifs de sa 
bouche formaient seulement des paroles de desespoir. 
II marchait peniblement, frappant ses pieds sur les 
cailloux et les e'pines de la route. Ses pieds e'taient 

3 
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tout sanglants. Je lui criai : regardez le chemin ; 
cherchez les meilleures places, et posez vos pieds 
avec precaution; ce fut en Tain. II levait les 
mains et les yeux vers le ciel, et deplorait sa destinee. 
II disait meme : voyez mon compagnon. Le ciel 
a eu phie* de lui, aussi il est plein de joie et de 
gaite. 

En effet, son camarade chantait, riait et e'tait 
joyeux. II trouvait les memes incommodites sur 
la route. Mais il prenait garde, et evitait les cailloux 
les plus aigus et les epines les plus dures, et lorsque 
il rencontrait quelque choc, il supportait son mal 
courageusement, et ne proferait aucune plainte, si bien 
que la route e'tait reellement moins penible pour lui. 
Celui-ci etait heureux. 

Vous trouverez exactement la meme chose dans le 
monde. L' attention et la bonne humeur adoucissent 
les peines, et produisent la joie. 
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L'ASSEMBLfiE DES PLANTES. 

FABLE. 

Pendant que les animaux timides effrayt^s de 
l'homme evitaient son approche ; que ceux qui sont 
saurages et farouches Fattaquaient et cherchaient a 
le tuer, que meme les petits animaux ou les insectes 
employment tout leur pouvoir a le tourmenter con- 
tinuellement, les plantes se r^unirent, et delibererent 
si elles imiteraient cet exemple. 
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Dans cette assemble, les arbres des forSts se pre- 
sentment et parlerent ainsi : Aussitot que le printems 
a adouci Pair de son doux souffle, et que le soleil 
darde ses rayons ardens sur la terre, nous nous 
empressons de former un abri aussi frais qu'agreable 
pour garantir l'bomme des cbaleurs excessives qui 
rincommoderaient certainement. Nos feuilles pous- 
sent et s'&endent avec la plus jolie verdure ; ce n'est 
que lorsque leur ombrage n'est plus ne'cessaire que 
nous les laissons tomber. 

Les herbes et les mousses qui couvraient les che- 
mins et les sentiers, eleverent aussitot doucement 
la voix, et vanterent avec raison les tapis de verdure 
qu*elles e'tendaient pour cacber Paprete' du sol, adoucir 
les endroits rudes et raboteux, ou preparer un lit au 
voyageur fatigue*. 

Alors les uns et les autres ajouterent : He* bien, 
apres que nous avons rendu de si grands services a 
Phomme ingrat, il nous coupe, nous brule, ou nous 
desseche pour son plaisir ou ses pre*tendus besoins. 

Ce fat bien pire quand on entendit les arbres frui- 
tiers qui tous les ans e'taient depouille's sans pitfe* de 
leur produit, et meme les legumes qui e'taient amines, 
jetes dans l'eau et cuits pour etre manges. Pourquoi 
n'imitons-nous pas les animaux, et ne repoussons-nous 
pas les attaques d'un ennemi cruel ? Telle fut leur 
conclusion. 

Aussitot les herbes veneneuses s'empresserent 
d'ofrrir leurs services. Nous nous melerons a vous, 
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dirent-elles, et nous vous vengerons de Tingratitude 
de Thomme. Lorsqu'il se reposera au milieu de vous, 
ou vous mangera, nous serons la et nous le punirons 
par un poison subtil de son injustice envers vous. 
Arrete I Arr&SI cria le chene avec toute la fierte' 
majestueuse qui le caracterise. 

Non ; laisse le mechant ou l'ingrat agir comme il 
lui plait envers nous ; mais nous ne cesserons pas de 
rendre service a ceux memes qui nous traitent si mal. 
Toute r assemble applaudit. 

Tel est veri table m en t parmi nous Thomme de bien: 
il aper^it 1' ingratitude, mais il de*daigne de s'occuper 
d'elle ou de la punir. 

LE MULOT. 

FABLE. 

Nous e'tions occupy a Spier les actions des animaux 
pour en tirer, si nous pouvions, quelque le9on, lorsque 
nous entendimes la voix du fabuliste qui interpellait 
la fourmi. Celle-ci alors commenca a gronder le 
mulot parce qu'il amassait plus qu'il n'e'tait necessaire 
pour ses propres besoins. Elle lui disait : Thomme 
a certainement raison de te d&ruire, toi et tes ma* 
gasins puisque tu le prives injustement des fruits de 
son travail. 

Aussitot le poete, content de ce discours et adoptant 
la meme conclusion, tourna le dos aux acteurs de son 
petit drame, et partit dans T intention d'ecrire leur 
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histoire. Mais je restai apres lui, et j'entendis la 
reponse du mulot. II disait a 1' autre : He* bien, 
fourmi, qui paries et agis si sagement, et qui 
approuves Thomme pour la guerre qu'il me fait, 
parce que j'amasse plus que je n'ai besoin, dis-moi 
done, pourquoi Fhomme te de*truit aussi, toi qui es 
si raisonnable et si mode'ree ? 



LA FIDfiLITfi. 

Le jeune enfant posseMant un joli chien, lui disait 
comme si le chien l'eut compris : gentil animal, qui 
es le compagnon fidele de tous mes pas, qui prends , 
part a tous mes jeux, qui aboies et jettes des cris de 
desespoir en mon absence, et qui m'exprimes si vive- 
ment ton allegresse lorsque tu me rerois ; gentil 
animal, mon coeur n'est point ingrat pour ton amitie 
constante. Lorsque la vieillesse t'aura 6t6 Texistence, 
je veux te conserver comme on conserve ces jolis 
oiseaux dont le corps est rempli d'un foin Mger. 
En te regardant, je me rappellerai les heureux 
jours oh je luttais avec toi d'adresse et de l^geret^. 

LA COMPARAISON. 

Toi qui cultives les plantes delicates du parterre, 
pense que tu ressembles au jardin dont tu prends 
soin. Ainsi, moi qui te conduis, et qui cultive 
ton esprit, je fais comme toi. Je ne laisse point 

3* * 
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en repos le terrain inculte. Tu trouveras aussi des 
lecons sur les tiges l(%eres qui parent la terre. 
Vois les joHes roses que tu cueilles : elles offrent 
la beaute\ la fraicheur, mais elles joignent une 
odeur suave a une apparence gracieuse. Fais des 
actions bonnes et utiles, et tu imiteras la rose belle. 



•* V^N/ %S*f"\ 



LE BON GABOON. 

L'obligeance et Vhonnetete captivent les cceurs, 
obtiennent et concilient a un enfant 1' amide* de tout le 
monde, 1' affection universelle. 

Le jeune Joseph offre ses services a tous ses voisins, 
et se rend continuellement utile. II quitte ses jeux, 
ses recreations, lorsque ses bons amis ont besoin de 
lui. Aussi ses amis contribuent, ils contribueront a 
son avancement, ils lui preteront leur secours et leur 
appui. C'est ainsi qu'un aimable enfant acquiert 
une bonne reputation, c'est en agissant ainsi qu'il 
trouvera des personnes qui se plairont a lui etre 
utiles. 

Ce bon enfant salue dans la rue toutes les per- 
sonnes de sa connaissance. II ote son chapeau ou 
sa casquette, et il incline la tete gracieusement. II 
remercie exactement lorsqu'il re9oit quelque chose, 
et ses levres presentent toujours un sourire agreable. 
Aussi chacun l'aime et fait son eloge. 

L' autre jour, il jouait aux billes dans sa cour, 
lorsqu'il aper9ut au travers de la grille un aveugle 
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incertain de sa route. Tout-a-coup, notre ami laisse 
sea billes par terre ; il court a l'aveugle, le prend 
par la main, le conduit jusqu'au bout de la rue. 
Dans le meme instant une voiture entra dans la cour 
et ecrasa les billes. Lorsque T enfant revint, il trouva 
tous les morceaux epars, mais il ne se cbagrina point ; 
il dit, ce pauvre homme se serait tromp^ de route, et 
il se serait perdu et aurait 6t6 bien afflig^. 

Alors un de ses voisins qui avait vu cet accident au 
tracers de ses carreaux, l'appela et lui presenta une 
poignee de belles billes ; mais il ne les accepta point, 
parce qu'il etait bien content en lui-meme de la bonne 
action qui lui avait ravi les siennes. 



AVRIL. 

O enfant cheri, qui aimes les jolies promenades 
couvertes d'un feuillage verdatre, viens avec moi qui 
les aime aussi. Tu les trouveras plus belles, tu en 
sentiras mieux tous les charmes. ficoute ces petits 
oiseaux qui te suivront en re'pe'tant leurs nouvelles 
chansons. Tout s'anime autour de nous ; Fair et la 
terre se remplissent d'habitans vane's. 

L'un dispose le nid qui recevra ses petits ; F autre 
se forme un terrier ou il se cachera aux yeux des 
hommes. L'araignee tend partout ses filets: elle 
y prendra les faibles insectes qui se pre*senteront 
imprudemment. Cette premiere saison nous envoie 
aussi un grand nombre de jolis papillons dont tu 
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admireras les couleurs varices. lis se rejouissent de 
la vie, et voltigent 9a et la. Je veux que tu voies 
toutes ces merveilles qui exciteront ton admiration si 
tu les examines avec quelque reflexion. 



LE FEUILLAGE PROTECTEUR. 

Ce voyageur prevoyait la pluie, et il se placa sous 
la branche touffue du chene- vieux et solide. II lui 
adressait ces paroles : O branche protectrice, qui me 
garantis de Forage, qui me garantirais du soleil si ses 
rayons venaient m'incommoder, tu ressembles a cet 
homme puissant qui emploie son credit et ses biens a 
proteger le faible. Mais moi qui entendais ce discours, 
j'ajoutai c'est aussi sous cet ombrage que la foudre 
est le plus a craindre. Tel est l'appui d'un homme 
puissant. 

LE LEVER DU SOLEIL. 

Les petits oiseaux dans les airs, dans les forets et 
sur les arbres touffus, chantent et se divertissent 
lorsqu'ils voient le soleil qui se ieve. Ce spectacle 
est beau et magnifique. Le jour parait, la nature se 
reveille, les animaux se dispersent, et cherchent la 
nourriture qui se trouve repandue sur la terre pour 
eux. Chantons Pheureux reVeil de la creation. Les 
habitants des solitudes champetres se rejouissent a 
la vue de ces choses, et ces moments, ces mouve- 
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ments excitent en eux ces douces sensations qui les 
ravissent. 



LES FLEURS. 

CONTE. 

Les fleurs eleverent de grandes plaintes lorsque 
pour la premiere fois, elles furent retirees des forets 
et des jolis re'duits ou elles poussaient en liberty. 

L'homme en se promenant le matin au milieu de 
ses champs avait senti son ame s' Clever, s'epanouir, 
se dilater aux douces sensations que lui avait fait 
eprouver la nature a son reVeil. La rose'e suspendue 
aux feuilles, la douce chaleur du soleil dont les 
rayons obliques semblaient craindre de troubler le 
leger zephyr qui se jouait encore par mi les tiges 
tendres qu'il agitait a peine, Tharmonie des heureux 
habitants des airs, le parfum suave de mille fleurs, tout 
ce qui Fentourait jetait l'homme dans un extase de 
bonheur. 

II sortit encore a midi. Mais alors la chaleur 
ardente du soleil dont les feux roulaient vainqueurs 
dans le firmament l'obligea de se reYugier sous 
Fobscur ombrage des forets. La, l'homme e*prouva 
encore les plus douces sensations. Une fraicheur 
agreable y regnait sans cesse ; les oiseaux y chan- 
taient, et les fleurs y repandaient aussi leurs parfums. 
Le soir, il parcourut les memes Ueux, et y retrouva 
les memes delices. 
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Enfin l'inconstance, 1' ambition, la paresse en- 
gagerent l'homme plus tard a quitter sea demeures 
champetres, et a s'enfermer dans les tristes habitations 
qu'il decora de noms pompeux, temples, chateaux, 
palais. Mais, assailli par les regrets de ses premiers 
penchants, il tacha de s'entourer d'objets qui les lui 
rappelassent. C'est alors qu'il forma des jardins. 

Aussitot les fleurs arrachees de leurs demeures 
primitives, exprimerent comme elles purent leurs 
plaintes et leurs regrets. Ou sont, crierent-elles 
nos montagnes qui nous garantissaient des vents 
apres du nord, nos valines delicieuses dont la 
fraicheur entretenait nos brillantes couleurs, et 
nous conservait pendant long-tems nos qualites 
odoriferantes. Elles recevaient a la vente* des soins 
assidus, faisaient 1' admiration de tous ceux qui les 
voyaient, mais cela ne les contentait point. Elles 
regrettaient toujours leur e'tat sauvage, ou elles 
croissaient, disaient-elies en liberty, et ou leur 
culture n'etait point forcee par des attentions fati- 
gantes. 

II arriva cependant apres un certain terns, par 
quelque revolution ou quelqu' accident, que le jardi- 
nier les ndgligea entierement. Les fleurs retourne- 
rent alors a 1' e'tat sauvage pour lequel elles avaient 
tant soupire. L' en droit ou elles etaient placees se 
remplit de broussailles et de cailloux ; elles recou- 
vrerent enfin la liberty que la civilisation leur avait 
autrefois fait perdre. 
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Mais les fleurs ne tarderent pas a regretter encore 
ce dernier changement. Elles dtaient de'laisse'es, ou 
elles e'taient foulees aux pieds par des betes fauves, ou 
encore elles e'taient mangles par elles comme Pherbe 
des pres. 

Alors elles supplierent le jardinier de les reprendre 
sous sa protection. Celui-ci, bon et compatissant eut 
pitie* d' elles ; et elles occuperent peu a peu de nouveau 
leur place dans les parterres, ou elles sont tous les 
jours admirees par ceux qui les voient. Quelques- 
unes cependant sont restees sauvages, et le seront 
probablement toujours, malgr^ tous les efforts de 
rhomme pour les civiliser. 

LES REGRETS. 

CONTE. 

Le mulet du pape avait iti un personnage impor- 
tant dans sa jeunesse. II logeait dans une magnifique 
ecurie, il avait plusieurs laquais pour le servir. Aussi 
lorsqu'il sortait de son palais, il marcbait avec un air 
de pompe et de majeste' qui etonnait tous les autres 
animaux. Maintenant il e'tait vieux. 

Apres ses premiers beaux jours passes dans la 
splendeur, il avait ttob achete par un riche curd des 
environs de Rome. La, sa condition n'etait pas 
encore trop mauvaise. II avait du fourrage en abon- 
dance et presque point de travail. Cependant il 
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regrettait avec raison sa premiere condition si noble 
et si brillante. 

Un peu plus tard, il passa dans les mains d'un 
marchand forain. Oh, alors, il commenca a crier 
hautement. L'ancien mulet du pape oblige a porter 
des ballots, k aller sur les grands cbemins comme 
un mulet ordinaire, expose* au chaud, au froid, a la 
pluie, a l'orage ! et pasun valet de pied pour lui tenir 
la bride, excepte* un rustre, un paysan. Cependant il 
avait encore une nourriture suffisante, une bonne 
litiere et un peu de repos. 

Mais, voyez son malheur ! II fut encore vendu. 
Et vous ne voudriez jamais croire quel fut son 
dernier maitre. Un meunier! Un rustique meu- 
nier! et la, notre noble mulet deplorait tous les 
jours la bassesse de sa condition, la durete* de son 
travail, sa mauvaise nourriture, sa mince litiere et les 
coups de baton. 

Comment, lui dit son voisin, qui toute sa vie avait 
servi un meunier, vous n'etes pas content ! Mais vous 
avez exactement cbaque semaine un jour de repos, et 
vous ne l'aviez pas toujours autrefois. Vous avez 
ensuite certains jours de fetes que votre maitre passe 
au cabaret ; vous prenez votre diner a votre aise dans 
la prairie, et vous pouvez eviter les coups en travaillant 
plus courageusement. 

Celui-ci disait vrai : ne songeons point au passe* et 
gaisissons les avantages du present. 
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LE CHEVAL ET KANE. 

FABLE. 

Un cheval et un ane naquirent dans la meme 
ecurie. lis couchaient sur la meme litifere, recu- 
rent les soins du meme maitre, et firent leurs pre- 
mieres gambades dans la meme prairie. On dit 
aussi que Fane prit l'habitude d'appeler le cheval, 
son frere. 

Cependant leur maitre les vendit, et l'ane ne vit 
plus son compagnon. Le nouveau possesseur du 
Baudet e*tait un jardinier. Mais le pauvre grison 
n'aimait pas le travail . Ainsi lorsque son maitre 
venait le reveiller pour aller au marche', il feignait 
de ne pas entendre ; alors il e*tait battu. Dans 
la route, il marchait si lentement qu'a chaque 
moment il e*tait encore battu. Enfin toute la journee 
pour sa deaobelssance et son obstination, il &ait 
battu. 

Apres plusieurs annees, comme il prenait un jour 
son diner dans une prairie, il apercut tout-a-coup le 
cheval, compagnon de son enfance. II courut a lui, 
et lui demanda aussitot ou il avait &ti, ce qu'il avait 
fait, quel maitre il avait servi. J'ai vu, dit le cheval, 
des pays tres-eloigne's ; j'ai souffert de grandes 
fatigues, a la guerre, a la chasse, dans les courses ; 
j'ai servi un noble maitre qui recompensa toujours 
dignement mes travaux par ses soins et sa bienveil- 
lance. Mais, dit alors Fane, n'&iez-vous pas battu ? 
Pour moi je suis accable* de coups. Battu ! dit le 

4 
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cheval ! jamais. Oh, ajouta-t-il, je te dirai pourquoi 
cette difference. 

J'ob^is parce que mon maitre ne me bat point ; toi, 
tu obew seulement lorsque ton maitre te bat ! 
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LA GUERRE. 



Votre pays a 6t6 exempt depuis long-temps des 
malheurs de la guerre, et votre enfance n'a pas 6t6 
troubles par le bruit des armes et des combats. On 
tous aura raconte* les actions des braves soldats qui 
ont combattu sous differents drapeaux. Mais vous 
n'avez point vu les batailles, vous n'avez point vu les 
hommes etles chevaux frappe'sparles balles ou l'epee, 
roulant confusement dans la poussiere qui est bientot 
une horrible boue melee avec leur sang. 

Regardez : l'un des deux partis recule, et cherche 
un abri dans ce village. Alors la confusion est plus 
effrayante encore. Les femmes et les enfants fuient 
de tous cote's, pendant que les hommes essaient de 
deTendre leurs demeures. lis sontrenverses et foules 
aux pieds, et bientot la flamme aura de'truit ce qui 
reste de leurs habitations. 

Mais, visitez ce village le lendemain de la bataille. 
Les deux armees l'ont abandonne'. Quel afiPreux 
silence I Quelle devastation! J'entre dans cette 
maison, un pauvre enfant est ecrase* a la porte. 
Plus loin son vieux grand' pere est e'tendumort; 
il tient encore serree dans sa main une vieille 
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faucille rouille'e avec laquelle il tenta de repousser 
1'ennemi. Dans la cour voisine, je vois la margelle 
du puits tachee de sang, helas ! une pauvre jeune 
fille s'est precipitee au fond. Et tous ces malheureux 
n'ont pas meme un ami pour les couvrir de 
cendre ! 

LES PROVISIONS. 

CONTE. 

Quand 1'homme commenca a. amasser des pro- 
visions, il trouva un grand nombre d'etres qui lui 
declarerent la guerre. II avait ouvert doucement 
un grand coffre ou il avait mis sans bruit, ses vieux 
ecus range's en piles, et.il croyait etre sur de son 
tresor. Mais un voleur passait alors ; il entendit un 
petit frottement comme d'une clef que Ton tourne 
avec precaution, et il vit par une fente dans la porte, 
Thomme placant sa clef sous une pierre de son foyer. 
C'en fut assez. II attend patiemment que le thesau- 
riseur soit absent. II leve la fenetre, entre dans la 
maison, prend la clef, ouvre le coffre, depouille 
Thomme de son or, et s'enfuit. 

Cependant Thomme se consola de cette perte, car 

il se dit a lui-meme : J'ai rempli mon grenier et mes 

armoires de toutes sortes de denrdes. J'ai du grain, 

des fruits, des legumes, et je vivrai de mes provisions. 

II se trompait encore. Les rats se mirent en cam- 

pagne, grattant, rongeant et mangeant. lis firent 

4 * 
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bonne chere, et devinrent gras aux depend du pauvre 
homme. Ble*, farine, fromage, tout y passa. Enfin, 
cbiens et chats arriverent, qui pr&endirent deTendre 
la maison, et d&ruisirent le reste ; car le chat lecha 
le beurre, but le lait ; et le chien vola la viande. 
Ainsi les pretendus deTenseurs de rhomme furent 
aussi ses ennemis. 



LE CANICHE. 

FABLE. 

Pauvre chien fi dele ! Le sort t'avait place* aupres 
d'un maitre qui t'a vendu ; celui que tu eus ensuite 
t'abandonna, et tu as nut pour le rejoindre un long 
voyage; enfin, pour prix de ton devouement, tu 
recois souvent de lui des coups et mille autres mauvais 
traitemens ! 

C'est ainsi que parlait un jeune lapin au caniche 
haletant et convert de boue pour suivre les pas d'un 
maitre dur et maussade. Pourquoi, ajoutait le lapin, 
ne vis-tu pas comme moi au milieu des forets ? Mais, 
non : tu t'obstines a servir l'homme qui daigne & 
peine remarquer tes bons offices, et tu es encore apres 
cela le jouet de ses enfans. 

Oh ! repondit le Caniche : moi, je vivrais ainsi au 
milieu des bois ! Oh ! non, je ne pourrais jamais 
hair le maitre qui me bat, et je jouis delicieusement 
des services que je lui rends ; je suis heureux, non du 
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bien que Ton me fait, mais du bien que je fais moi- 
meme. 

LE CHOIX D'UN ROLE. 

CONTE. 

II est difficile de domier des lecons de morale et 
de raison. Car si nous presentons les principes sim- 
ples et sans oraement, nous risquons d'ennuyer le 
lecteur, et alors nous avons travaille' inutilement. 
Si nous offrons nos preceptes sous les fictions de la 
fable, il arrive souvent que vous prenez plaisir a 
lire le conte, et que vous n'essayez pas a decou- 
vrir le sens ; quelquefois meme, le vice parait plus 
aimable que la vertu. La vertu est naturellement 
douce et bonne, et souvent l'auteur la fait stupide et 
sotte pour dormer de l'attrait a son recit. Ainsi si 
vous aviez une partie a jouer dans sa come'die, vous 
aimeriez mieux le role du vice que celui de la vertu, 
parce que comme le vice represente un personnage 
vif, adroit, spirituel, cela flatterait davantage votre 
vanite*. 

J'ai vu autrefois une ecole ou Ton voulait jouer la 
trage'die d'Esther. Tous les petits gar^ns de'siraient 
d'etre Aman, Finfame Aman qui est enfin condamn^ 
a etre pendu. Mais Aman a une robe magninque, 
d'ailleurs Aman est un homme sup^rieur, et semble 
a la fin etre accable' plutot par un mauvais tour 

de la fortune que par sa mechante action. Au moins 

4* * 
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c'est ainsi dans la piece, lis voulaient tous etre 
Aman. 

Ce n'&ait pas la meme chose du role de Mar- 
docbee. Personne ne voulait representer Mardochee, 
et seulement parce qu'il portait une longue robe 
' noire, et paraissait fort triste et fort pauvre. II re- 
cevait un grand bonneur a la fin, mais les spectateurs 
voyaient a peine cela, et la vanite* de l'acteur n'e'tait 
point satisfaite. Tel est souvent notre choix, nous 
cberissons la vertu si elle brille, et comme cela est 
rare, nous preTerons le vice. Je parle seulement des 
fables, mais cette babitude est tres-dangereuse. 

Quand la verite* arriva dans le monde, en sortant 
de son puits, elle effraya les mortels. lis lui donne* 
rent une robe tres-simple. Quelque temps apres, 
quand ils furent accoutume's a voir cette robe, sa 
simplicity leur deplut. Ils l'ornerent, ils l'embel- 
lirent, ils la couvrirent de fleurs et de festons. 
Alors, ils admirerent leur ouyrage, et crurent que la 
verite* leur plairait toujours avec un vetement si 
brillant. 

Mais la vente* allait nu-pieds. II arriva done que 
les bommes voyant partout Pempreinte de ses pas, 
cela les troubla encore. Aussitftt ils lui couvrirent 
les pieds. lis lui donnerent une cbaussure si pesante 
que la pauvre femme quitta des lors rarement sa 
retraite. 

Elle parut pourtant une fois dans une certaine 
socie'te'. C'&ait alors la coutume coram c c'est au- 



43 

jourd'hui de porter des gants. Toutes les personnes 
de la compagnie remarquerent bient6t que la verite* 
avait les mains nues, et elles la raillerent sur Tin- 
convenance de montrer ses mains. La bonne dame 
fat obligee de mettre chacune de ses mains dans 
une espece de sac qui les blessait e*trangement. 
Alors peut-etre son visage montra quelque mauvaise 
humeur, car aussitot, toutes les personnes presentes 
crierent a la fois, O quel horrible visage! quel 
air sauvage et farouche ! Et, courant ensemble, 
elles jeterent un voile sombre et epais sur le visage 
de la Vente*, et ainsi elle fut entierement cachee. 

Celle-ci honteuse et triste sortit de cette compagnie 
en fuyant. fitant ainsi couverte, elle ne put retrouver 
sa maison, et depuis ce temps, elle est errante dans 
le monde. Vous la rencontrerez peut-Stre, mais vous 
ne lareconnaitrez point. 

He* bien, maintenant, que pensez-vous ? Je vois 
sur votre visage que vous aimeriez mieux etre une des 
personnes de cette socie'te' que d'etre la Ye'rit^ con- 
damnee a errer sans asyle ; voila le mal. 
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LE CHIEN ET LE CHAT. 

FABLE. 

Le Chien et le Chat vivaient depuis long-terns en 
guerre : cependant leur maitre les aimait egalement, 
quoique pourtant, a mon avis, le coureur de gouttieres 
me'ritat moins que son compagnon la tendresse du 
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patron. Cette egalite' e*tait peut-etre aussi la cause 
de leurs jalousies et de leurs querelles. 

Car le chien disait : moi qui cheris mon maitre et 
qui ne lui rends que de bons offices, je n'obtiens riea 
de plus que cet hypocrite avec ses griffes et son air 
bournois. Le Chat disait : moi qui garantis la 
maison des souris et des rats, ne suis-je pas un plus 
utile serviteur que ce braillard e'ternel ? Oui, ajou- 
tait le chien, et tu voles ton maitre quand tu peux. 

La-dessus, ils se jetaient avec fureur Tun sur 
r autre, et se dechiraient bravement ; si bien qu'enfin 
un jour le chien saisit 1' hypocrite dans sa gueule, 
lui fit faire quelques tours, et le lanca au loin. Par 
hasard la fenetre &ait ouverte, le chat passa par la 
fenetre, et alia tomber sur un monceau de paves oil il 
se cassa les reins et mourut. 

Heureusement ce chat avait un fils ; et voyez ce 
que fait le caprice. Azor prit Minet sous sa pro- 
tection, et l'eleva avec tant de soin qu'il ne quitte pas 
le coin du feu, mais aussi les souris font bombance. 
Ainsi il e*tait plus avantageux a leur maitre de voir 
entr'eux la division. 



LA RfiVOLTE DES ANIMAUX. 

CONTR. 

Je vous raconterai ce qui arriva a notre vieux 
fabuliste. II ^tait assis dans Feudroit le plus sombre 
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d'une forSt, et il commencait une composition 
nouvelle, lorsque tout-a-coup les divers animaux 
se reunissent, se rassemblent, se revoltent contre 
lui. 

lis s'avancaient en tumulte au milieu des brous- 
sailles et des buissons epais, et le poete se rejouis- 
sait de leur visite. II s'imaginait qu'ils le felici- 
teraient de ses travaux. II voyait le cerf, le lievre, 
le lapin qui couraient ensemble - y les oiseaux meme 
se joignaient a la bande. '* Bien mieux, un vieux ane 
qui avait entendu, en mangeant ses chardons, le bruit 
que ceux-ci faisaient dans leur marche, s'informa de 
leur dessein et se m&la avec eux. Mais ce n'ltait 
point assez pour lui qu'il les suivit, il accompagna 
encore leurs pas de ses cris forcenes. II croyait qu'il 
effraierait ainsi son ennemi : c'&ait une vraie re- 
volution. 

Cependant le bon homme se tenait tranquille et 
riait de la reunion bizarre des animaux qu'il voyait : 
car I' animal doux et loyal avait quitfe* ses paisibles 
foyers et suivait un compagnon grossier et turbulent. 
La souris et le chat, labrebis et le loup, avaient oublie' 
leurs anciennes querelles et poursuivaient le meme 
objet. Le fabuliste formait deja a ce sujet le plan 
d'un nouvel ouvrage. 

Mais ceux-ci s'avancant d'un air audacieux et me- 
nacant, la peur le gagna ; alors, sans lui donner le 
temps de fair, ils se precipitent en masse sur lui. Le 
chat lui saute aux yeux, le singe lui pince le nez, 1& 
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pie s' attache a sa perruque, l'ane rue et crie de 
toutes ses forces, en lui tirant tant qu'il peut les 
oreilles. 

Vous concevez, mes chers amis, que ce pauvre 
poete se trouvait dans une bien cruelle position ; il 
appelait au secours, et se de*battait inutilement. II 
aurait enfin succombe* a la rage de ces animaux, si le 
chien, qui lui e'tait reste* fidele, ne fut accouru 
tout-a-coup. II n* aurait pu cependant, malgre' sa 
gueule redoutable, delivrer son maitre de ses nombreux 
agresseurs. 

II les prit done par les douces paroles et les 
supplications, et il obtint seulement d'eux un ar- 
mistice pour que son patron deeouvrit au moins la 
cause d'une si grande colere. L'homme leur dit 
alors d'une voix gdmissante : Apprenez-moi done 
enfin le sujet qui vous irrite a ce point contre moi. 
Je croyais au contraire que vous me chenssiez, moi 
qui mets toujours vos actions dans mes ouvrages. 

Justement, s'ecrierent-ils tous ensemble : nous te 
dispenserions bien d'une telle faveur. Quoi, mechant! 
ajouta le loup au nom des autres : parce que tu es 
menteur, bavard, gourmand, avare, hypocrite, et que, 
de plus tu es trop orgueilleux, pour convenir jamais 
de tes d^fauts, tu nous en charges et tu pretends dans 
tes fables, que e'est nous qui avons ces defauts, et que 
ce n'est point toi. 

En achevant ces mots, ils se jetaient de nouveau 
sur lui, et le chien ne le deTendait presque plus, se 
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rappelant qu'en effet, dans une de ses fables son maitre 
Fappelait sot et gourmand. 

Enfin le pauvre homme fit un dernier effort et leur 
eria: Dites-moi done ce que vous voulez que je 
fasse pour que vous m'epargniez. Oh ! repondirent- 
ils tous, livre-nous les outils de ta me'ehancete' : 
et celui-ci ne voyant aucune ressource leur jeta ses 
cahiers, son encre et ses plumes. Le tout rut a 
rheure meme par eux de'ehire', d&ruit et mis en 
pieces. Ainsi le poete perdit les instruments de ses 
travaux, et nul auteur n'osa les reprendre apres lui. 

LES TROIS fiCOLES. 

FABLE. 

Le perroquet, le sansonnet, la pie, tous trois fort 
babillards vantaient chacun les ecoles ou ils avaient 
re9u leur Education. Le perroquet e'tait depuis son 
enfance dans un couvent de religieuses. Oh! les 
jolies causeuses ! e'est la qu'on apprend a parler de 
tout, a dire du bien, du mal, a s'exercer sur les sujets 
les plus difficiles. 

H^ bien, dit le sansonnet, moi, j'ai vecu dans la 
boutique d'un savetier. D'un savetier! les deux 
autres eclaterent de rire. Oui d'un savetier, et 
c' e'tait un fameux causeur. Salangue, je vous assure, 
faisait plus d'ouvrage que ses mains. II parlait 
de tout, de la paix, de la guerre, de la constitution, 
de la republique. II avait 6t6 autrefois, je ne 



48 

sais plus.... , quelque chose dans la vieille re* 
publique. Crac, crac, dit le perroquet. Hola ! s'ecria 
la pie, en glapissant. C'est moi qui ai eu la meilleure 
ecole. 

J'ai 6t6 eleve* dans un college, et c'est bien la le 
pays ou Ton parle le plus dans le monde. Les eco- 
liers sont certainement le peuple le plus bavard de la 
terre. 

La-dessus, ils e*taient prets a se battre pour 
1'honneur et la reputation de leurs precepteurs, quand 
un hibou qui les entendait leur cria. He*, Mes- 
sieurs, qui connaissez tant d'ecoles ou Ton appren 
a parler, ne pourriez-vous pas m'en indiquer une oil 
Ton apprit a se taire ? 
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LE(?ON CONTRE L'ENVIE. 

MORALE. 

Je sortais un jour de diner dans un restaurant a 
Paris, lorsque je rus surpris par un violent orage. La 
pluie tombait par torrents, et inondait les rues, comme 
cela arrivait autrefois a Paris. Au milieu du deplaisir 
que j'avais d'etre mouill^, eclabousse*, crottd, je vis 
passer un large et bon equipage ou un jeune horame 
e'tendait ses membres paresseux, et semblait narguer 
le ciel, sans daigner regarder les pistons noj4a au- 
dessous de lui. 

Helas ! dis-je en moi-meme, en regardant rhomme 
riche avec humeur, pourquoi cet homme se promene- 
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t-il k Pabri, pendant que je me mouille ! Que suis-je 
moins que lui? 

Au meme instant, et comme pour me punir de mon 
sot mouvement de jalousie, parut k mon coude, la 
jolie figure d'un pauvre petit garcon, nu-tete, nu- 
pieds, convert d'une mauvaise veste qui lui cachait 
a peine les epaules et d'un pantalon en lambeaux. 
Monsieur, me dit-il d'un ton de voix si doux, si 
suppliant, qu'il me perca le coeur, un sou pour avoir 
du pain! 

En verite*, pensais-je aussitot, comment osais-je 
me plaindre quand je vois pres de moi une telle 
misere! Ce pauvre enfant est-il moins que moi? 
Vaut-il moins que moi? Peut-etre il vaut mieux. 
Fourquoi cet enfant aussi ne serait-il pas jaloux de 
ma situation ? Aussitot je lui donnai plus qu'il ne 
m'avait demand^, et il me regarda en riant, avec de 
grosses larmes roulant dans ses yeux. 

Ainsi j'appris h, ne plus me plaindre. 

LE GRAIN DE BLfi. 

FABLE. 

Le grain de ble* tombe* au bord de la grande route 
an milieu d'une touffe de mauvaises herbes et d'orties, 
se plaignait amerement de son destin. 

Je pris naissance, disait-il, dans un beau champ 
profondement laboured et cultive* avec soin. Le 
grain qui me produisit avec un grand nombre 

5 
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d'autres y avait iti place* par la main bienveillante 
du vieux laboureur. Je fus recueilli par lui, etporte* 
avec mes freres dans ses greniers. Lorsqu'il m'en 
retira avec eux, c'e'tait pour suivre l'heureuse con- 
dition de ceux qui furent de nouveau jetes dans ses 
terres ; je m'y attendais. Mais la femme negligente 
avait kisse* au sac ou j'e'tais enferme' un trou par 
lequel je tombai dans l'endroit oil vous me voyez. 

Quelqu'un lui repondit enfin : tais-toi, ne te plains 
point. N'as-tu pas entendu un jour le bruit que 
firent tes freres qu'on jeta dans l'entonnoir du moulin, 
ou ils furent ecrase's et reMuits en poudre? Re- 
mercie done le ciel de n* avoir point eu le meme 
malheur. 

I/HOMME ET SON SAC. 

CONTE. 

Ne dites point trop vite : Je suis bien content 
de ma journe'e, je suis satisfait de moi-meme. Car 
si vous vous examinez avec attention, vous trouve- 
rez peut-etre que vous avez fait quelque grosse faute, 
que vous avez commis quelqu'erreur tres-preju- 
diciable a votre honneur ou a vos interests, tel que ce 
paysan. 

II revenait de la ville, bien fatigue*, bien las, mais 
joyeux et gai. Rejouissez-vous, dit-il a sa famille 
en arrivant ; chantez, mes enfans ; j'ai fait aujourd'hui 
de bonnes affaires. Je rapporte beaucoup plus 
d'argent que je n'esperais. Aussi quand notre 
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maitre vient demain, quel plaisir de pouvoir lui 
payer tout de suite le terme ecbu de notre ferme. 
Je veux de plus vous acheter lundi a la foire des 
rubans et des souliers neufs, et un joujou pour 
Bibi. 

En disant cela, il s'assit, et voulut atteindre son 
tresor pour le montrer a sa femme et a ses enfans. 
Helas ! s'^crie-t-il ou est mon sac ? Ha ! j'ai perdu 
mon sae. II fouille et refouille inutilement dans 
toutes ses poches. Son argent e*tait dans un petit 
sac de cuir, mais le sac n'y e*tait plus. Alors il 
s'abandonne au de*sespoir le plus immode're'. II se 
frappe la tete de ses poings, s'arracbe les cheveux. 
Malheureux que je suis ! Malheureux que je suis, 
dit-il. Et comment faire demain quand notre maitre 
viendra ? que lui dire ? Je n'ai plus qu'a me jeter a 
la riviere. Et sa femme consternee s'efforcait de le 
calmer. Mon ami, lui dit-elle, n'avez-vous plus 
aucune confiance dans la providence ? ne savez- 
▼ous pas qu'elle a des moyens inconnus de secourir 
ses enfans ? Celui qui donne un abri aux oiseaux 
des cnamps, Toudrait-il nous laisser sans toit ? 

Mais son mari l'ecoutait a peine. He* bien, dit-il, 
voila, ils vendront nos meublespour se payer, et nous 
nous en irons mendiant notre pain. 

Les enfans s'&aient retires sans oser dire un mot, 
et e*taient alleys se coucber fort tristes. La femme 
engagea son mari a se coucber aussi. II ob^it non- 
cbalamment, mais il ne put trouver de sommeil. 

5* 
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Le lendemain a la pointe du jour, le maitre parut ; 
ils e*taient encore au lit. Voyez, dit-il en entrant, 
maitre Nicolas, si cela n'est pas a vous ; je viens de 
le trouver sur le seuil de votre porte. Mon sac, crie 
alors le paysan ! Mon sac que j* avals perdu ! Et il 
saute de son lit pour reprendre son bien. H fat 
joyeux, mais des lors, il avait appris a etre modeVe* 
dans la joie et dans la peine. 

Je vous le repete ; examinez-vous attentivement 
avant de dire : J'ai bien fait, je suis content de moi- 
meme. 

LE GLAND. 

FABLE. 

Le gland tombe* par hasard dans la terre y a pro- 
duit un arbre que meprisaient d'abord les autres 
arbres de la forte. 

Voyez, disaient-ils, il a passe* tout l'biver enferme* 
dans la terre et enseveli sous les broussailles ; main- 
tenant on le distingue a peine des herbes que le 
voyageur foule aux pieds et que tuera la mauvaise 
saison. Cependant il paratt fier et orgueilleux. 

L'annee suivante ils se moquerent de lui bien 
davantage. Regardez, disaient-ils aux passants : ce 
pauvre arbuste voudrait qu'on le comptat parmi nous, 
lorsqu'en deux printemps il n'a pu atteindre la 
hauteur de notre tronc. 

Alors le cbene naissant se plaignait de la nature 
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qui le laissait langnir dans un e*tat aussi abject, lui 
qui se sentait fait pour dominer sur ceux qui le 
raillaient. 

Mais le philosophe le consola. Laisse-les parler, 
lui dit-il, attends les ans et la croissance, et tu 
couvriras de ton ombre ceux qui te meprisent 
maintenant. 

LES LAPINS. 

FABLE. 

Fuyons ! fuyons ! disait un pauvre petit lapin du 
bois a une foule de ses amis qui broutaient la bruyere, 
et lui s'enfbncait dans l'berbe haute au milieu du 
branchage vacillant du pale bouleau. Fuyons ! 
repe'tait-il. Mais ceux-la, sans ecouter le cri 
d'alarme, continuaient de brouter. 

Cependant un tonnerre epouvantable roulait dans 
le lointain. Le ciel se couvrait d'une fumee epaisse 
au travers de laquelle brillaient les eclairs de la foudre 
embrase'e. Le fer eclatait dans la nue, et tombait en 
morceaux epars. 

On entendait un roulement de chars pesans que 
remuaient avec peine de lourds coursiers. Un bruit 
scintillant se melait aux masses des coups, et la 
cymbale bruyante faisait encore entendre au milieu 
de ce fracas ses sons sonores et aigus. 

Mais les lapins, peu inquiets de tout ce bruit, con- 
tinuaient de brouter l'herbe fraiche. Alors leur 

5 * * 
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compagnon ajouta : n'entendez-vous pas le bruit 
effroyable que font les hommes ligues contre nous ? 
Ne sentez-vous pas l'odeur f&ide et insupportable de 
la poudre qu'allument leur rage et leur ferocit£. O 
mes freres! gagnons nos souterrains, et creusons 
encore leur profondeur. 

Ami, lui dit enfin un vieux routier, ce bruit que tu 
entends, nous a d'abord e£fray&; mais nous nous 
sommes rassure's bientot. Ne vois-tu pas que la 
colere cruelle des hommes n'est pas aujourd'hui tour- 
ne'e contre nous ? En ce moment ils se dechirent et 
s'entretuent. 



L'AMBITION. 

PENSEES. 

La nature semblait avoir mis aux d&irs ambitieux 
de Thomme des bornes qu'il ne put franchir ; mais 
celui-ci les a renversees, emporte* ou par son orgueil 
ou par sa cupidite*. 

Sa cabane, circonscrite par les eaux, l'invitait a 
rester tranquille et s&Lentaire ; les eaux agitees par 
les vents decnain&, ou par les bouillons de leurs 
gouffres, le menacaient d'un peril certain s'il osait se 
confier a leur surface mouvante. Les pierres cachees 
dans les entrailles de la terre, lni interdisaient de 
chercher d' autre abri que les retraites naturelles que 
lui avait preparees le createur ; car les rochers et les 
forets lui pre*sentaient des demeures sures. Les 
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matieres precieuses qui emeuvent son ame avide 
&aient ensevelies, ou dans les antres profonds que 
leur avait reserves la divinity prudente, ou dans les 
abimes des mers. 

L'homme hardi et temeraire a vaincu toutes les 
difficult^ qui s'opposaient a l'accomplissement de ses 
desseins. II a meprise* sa cabane ; il a accru le 
domaine de ses voyages en faisant servir a son In- 
dustrie les elements qui la comprimaient ; il s'est 
joue* des vents, du tonnerre et de l'orage. Les vents 
Font servi, le tonnerre lui a obei, Forage a fui devant 
lui. II a tire* de la terre des materiaux pour ses 
palais, et il y a trouve* enfin cet or et cet argent 
perfides qui e'taient reserve's comme une punition de 
son insatiable avidite\ 



LES RATS. 

CONTE. 

Grande rumeur e*tait en la cite' du peuple rat, mais 
les courses vagabondes, les sauts joyeux de ce peuple, 
indiquaient assez qu'il e'tait arrive* dans Fe*tat quel- 
qu'heureuse revolution. Un corps suspendu en Fair, 
dans un coin obscur du grenier, attirait tous leurs 
regards. Les plus jeunes se guindaient sur leurs 
pattes de derriere pour distinguer mieux. Plusieurs 
paraissaient meler une sorte de terreur a la curiosity. 
Les uns disaient : il est bien mort ; d'autres, il Fa 
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bien merite*, d'autres enfin sans perdre de temps, 
ecoutaient et rongeaient. 

Imprudents! imprudents! criait pendant ce temps- 
la un vieux rat qui, ayant la autrefois les fables du 
bonbomme,* croyait toujours voir un chat ressusciter 
et tomber sur les curieux. 

Cette fois cependant c'e'tait le chat du logis qui, 
par mille mauvais tours, par mille vols effronte's, 
tantot egratignant, tantot emportant le fromage ou le 
roti, avait enfin merite* d'etre pendu, et il £tait 
accroche' dans le grenier. 

Cet evenement avait 6ti suivi d'un autre non moins 
important ; car le fils du chat, jeune conscrit sans 
experience, ayant appris que ses aieux s'&aient impose* 
la tache utile de de'truire la famille rataponienne 
avait aussitot voulu essayer sur elle ses griffes et 
son adresse. Alors les rats, reunissant leurs plus 
grandes forces, e'taient tombe's en masse sur le jeune 
teme'raire, et l'avaient Strangle 4 . Le maitre de la 
maison commencait a se reprocher la vengeance qu'il 
avait tiree de son vieux chat ; les rats pouvaient 
maintenant gratter et ronger tout a leur aise. 

Tout-a-coup nous entendimes un bruit epou- 
vantable. Les rats couraient, se demenaient et 
poussaient des cris aigus. Alors ils se jeterent avec 
fureur les uns sur les autres, s'entre-tuerent et s'entre- 
mangerent, et se firent ainsi la guerre la plus cruelle 
qu'ils eussent jamais eu a soutenir. 

* Lafontaine. 
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LE MENSONGE ET LA VfiRITfi. 

CONTE. 

,Pavais vu deux dames dont Tune pompeusement 
habillee s'efforcait de devancer F autre qui, plus simple 
et plus modeste, ne se hatait aucunement. 

Le poete me dit alors, ces deux dames que tu as 
vues sont les deux soeurs. Je les avals destinees a 
marcher ensemble, et les hommes qui s'attachent le 
plus souvent aux apparences ont honore* la premiere 
d'une maniere particuliere. Elle s'est tellement pre% 
value de cet avantage qu'elle a su cacher sa soeur & 
tous les yeux. 

Mais, O poete, dis-moi done leur nom. — L'une 
s'appelle le Mensonge, 1' autre la Verite\ — Comment ! 
tu les avals cre'ees pour marcher ensemble. — Cer- 
tainement. La Verite* e'tait naturellement un peu 
serieuse. Elle avait meme l'air quelquefois trop 
severe ; et tenait tres-peu aux ajustements. L' autre 
dame, gaie, aimable, jaseuse, un peu coquette meme, 
discourt avec grace et facility, a toujours le sourire 
sur les levres, et prend un grand soin de sa parure. 

Je dis a la dame aimable : tu prendras ta soeur par 
la main ; tu la conduiras dans nos socie'tes. Lorsque 
ta soeur aura dit quelque chose, tu auras soin de 
reprendre son discours, de Tenjoliver, de le rendre 
gracieux par tes gentillesses et ton babil. 

Mais, pas du tout, la coquette, elle rougissait de 
sa so3ur, la laissait bien loin derriere elle. Alors je 
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vis l'homme qui apres avoir fait entrer 1' autre, tenait 
sa porte entr'ouverte pour voir, qui est ce qui suivait. 
Quand la "Verite* approcha, il lui ferma la porte au 
nez, et la pauvre femme est restee dans la rue ou, je 
crois, elle est morte de froid. 

Quelqu' amateur l'a placed dans sou jardin, et ce 
n'est plus a present qu'une statue. 



LES CHAMPS. 

REFLEXIONS* 

Heureux laboureur qui loin, bien loin des cites 
sombres ou nous nous entassons, cultives un petit 
champ, vois s'elever autour de toi une heureuse 
famille ! tu ignores les mouvements tumultueux de 
rintertt, de la politique et de l'intrigue. Oh ! ne 
cherche point a savoir quelles divisions nous apparent, 
quelles discordes ont aUume* la guerre parmi nous. 

Ton coeur serait navr^ de tristesse lorsque tu 
vermis les hommes aggraver les maux de la vie par 
leur obstination ou leur mauvaise foi ; ces villes dont 
a peine tu as su le nom, renversees par des armes 
dont la perfection meurtriere seule efPraierait ton 
imagination; ces souverains dont tu as ignore* la 
grandeur, chasses de leurs e*tats ! 

Tu ne t'inquietes gueres de semblables catas- 
trophes, et pendant que la gloire a' est attire* les 
maux qui suivent les conqufoes, pendant que les 
vainqueurs arrives au partage s'entr'arrachaient la 
depouille de leur ennemi, toi, tu ne t'inquie'tais 
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que du soin de tes troupeaux et des changements de 
F atmosphere qui pourraient nuire ou etre utiles a ta 
moisson. 

Nous f avons envie' la destine'e que tu as eue ; car 
quoique prive* des avantages moraux que nous nous 
sommes procures, tu as e^e* heureux, sachant jouir en 
pais des bienfaits de la nature. 

LA PlfiTfi FILIALE. 

SOUVENIRS. 

Oh ! quel baume, chers enfans, la pie*te* filiale fait 
couler dans Tame ! Vous auriez vu ce jeune homme 
qu'avaient accable' toutes sortes de malheurs, rayon- 
ner de plaisir et de joie. 

II e*tait le soutien et l'appui de son vieux pere. 
Pour son vieux pere, il avait abandonne* les plaisirs et 
les gouts de la jeunesse, il vivait dans la solitude 
et Fisolement. Un travail continuel et assidu par- 
tageait ses jours, et lui procurait a peine des moyens 
d' existence. Aucun jour de fete ne le deteurnait de 
son devoir. La promenade ne lui offrait aucun 
attrait, a moins qu'il n'y accompagn&t son pere 
cheri. 

Mais ce n'e*tait point assez que des soins ordinaires 
pour developper les vertus du bon fils. La maladie 
vint accabler le vieillard, et lui enlever le peu de 
forces qui lui restaient. 

Alors que ne fit point le jeune homme ! C'est lui 
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qui lui donna tons lea soins qu'exigeait son 6tat, 
qui lui rendit les services en apparence les plus dure 
et les plus penibles, mais que son amour lui rendait 
agreables et legers. II le portait, le soutenait, et 
trouvait pour lui plus de forces que la nature ne lui 
en avait departi. 

Enfin il vit sur les joues du malade reparaitre les 
couleurs de la saute*, et il aper9ut avec enthousiasme 
l'beureux re'sultat de ses soins. 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE. 

PENSEE8. 

Batis, O homme ! eleve des palais et des temples ; 
construis des Edifices dont la solidity apparente semble 
ddfier le temps de les miner : la nature se jouera de 
tes projets. 

Ainsi t' avait parte le destin : voyons s'il eut 
raison. 

Tu jouissais tranquillement de la vie au milieu 
des travauz qu' avait executes ta main bardie. Le 
pays oh. tu les avais places embellissait par un climat 
encbanteur les jours que tu t'e'tais propose* de couler 
dans les delices que t* avait procurers la fortune. Un 
ciel pur, un air embaume' protegeaient les fleurs in- 
nombrables qui couvraient les mure de ton habitation, 
et te cacbaient le sol brulant qui s'entr'ouvrait sous 
tes pieds. 

Tout-a-coup la terre recoit une commotion sem- 
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bhble au frisson d'un homme que la fievre a suhite- 
ment attaqud. Une terreur soudaine saisit les ani- 
maux qui paissaient dans tes champs : ils fuient avec 
une vitesse que rien n'e'gale. Que ne peux-tu fuir 
avec eux ! 

Les fondements de ta maison s'e'branlent, et mille 
crevasses entre les frierres font presager une mine 
prochaine. Tu trembles, O homme, attends. La 
terreur fait flechir tes genoux, et arrete meme ta 
fuite. 

Cependant le plancher qui te porte manque sous 
tes pas ; les murs qui t'entourent, se separent et 
s'e'croulent, et la terre sur laquelle tu avais connote* 
pour soutenir tes constructions, t'engloutit avec elles. 

^INSURRECTION SOURIQUOISE. 

CONTE. 

Depuis long-tems les souris redoutaient les griffes 
de mon chat. Ce tyran des greniers et des toits 
s'engraissait aux depens de ce pauvre peuple que la 
poussiere et les trous auraient pourtant soustrait au 
malheur dont il e*tait poursuivi, si la faim, et quelque- 
fois la curiosity, ne Teut oblige* & mettre son nez k 
Fair. Alors le chat, sur des pieges qu'il avait su 
leur preparer, tombait sur les promeneurs, et apr&s 
leur avoir fait mille outrages, les ayant fait sauter en 
I'air avec sa patte, il les croquait. 

Lorsqu'enfin cette guerre eut dure* long-tems, les 
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pauvres souris se rassemblent, profitant du bruit 
que faisait le chat qui, ce jour-la donnait a ses amis 
un concert suivi d'un grand bal. Elles jurent par 
leurs moustaches d'exterminer leurs tyrans. L' instant 
e*tait favorable, elles arriveraient au milieu de la fete 
et prendraient les chats au de*pourvu. 

Ceux-ci, gais et joyeux, faisaieftt des cris aigus et 
per9ans qui eveillaient tout le voisinage. Les souris 
grimpent sur une solive, et tombent toutes ensemble 
au milieu du bal. Mais les voila bien attrapees ; 
les chats quittent aussitftt la danse et les hurlemens, 
et se jettent sur les insurge's, si bien que le peu qui 
en e*chappa, jura bien de ne plus faire de revolution. 

' LE BLOC. 

ALLEGORIE. 

Le Marbrier disait enfin : II faut que tu suives en 
tout ma volont^ O pierre qui, par ton apparence 
rude et informe, sembles ddfier l'habilete' de mon 
ciseau, et qui parais me dire: Sculpteur insens<5, 
qui pretends faire tous tes efforts pour m'enlever ma 
forme primitive et grossiere, tu travailles en vain. 
Que voudrais-tu faire de moi qui, forme'e de la partie 
la plus dure d'un rocher caillouteux, n'ai dprouve* 
aucun changement du temps, que celui de devenir 
plus dure encore. L'homme qui me tira du sejour 
teneT>reux oii j'^tais cacWe renonca bien a employer 
ses bras pour m'arracher & ma vieille demeure, et 
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ce n'est que par la force (Tun ingredient diabolique 
appele* poudre a canon, qu'il parvint enfin a me 
separer de mes compagnes. 

Folle, ajouta 1' artiste, folle qui crois pouvoir 
opposer a ma volont^ une resistance serieuse, vois ce 
que peuvent mon bras et mon ciseau. 

Et aussitot de trapper a coups redoubles et de 
separer avec 1'acier et le maillet, des eclats qui volent 
de tous cote's. 

La pierre honteuse et triste cede a son vainqueur. 
Mais comme elle a change' ! Elle est devenue une 
statue noble et magnifique, et, fiere de ses formes 
nouvelles, elle remercie son tyran de la contrainte 
que, contre elle, il Toulut bien employer. 

Ecolier qui m'ecoutes, devine quelle est la pierre et 
qui est le tyran ! 

LE PETIT CAILLOU. 

ALLEGORIE. 

Et moi, sculpteur, s'ecria un petit caillou qui se 
trouvait dans un coin du jardin, sculpteur qui te 
vantes tant de vaincre la durete' de la pierre obstinee, 
crois-tu que tu me donnerais la forme qui te con- 
viendrait ? Celui-ci retourna la tete, cherchant d'oii 
provenait ce cri aigu et per9ant. A la fin, il de- 
couvrit un petit caillou tout diffonne et biscorau, que 
le vent avait jet^ brusquement contre le mur. u Je 
ne me serais pas avise*," dh\ le sculpteur, " de penser 

6* 
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a UA, ni de m'occuper de ton existence; mais, 
attendons, si mm mam ne t» change, le temps te 
pourn changer.*' 

Cent ans aprea le sculpteiir emit tirenr de sable. 
Un jour dans son batean mi joft petit caflkfu, poH et 
rand, fan santa an visage. L'antre entendit alors 
qn'il fan disait : "Ta ne me recannais pas, pecheur, 
que la fortune injnste a pmn de ta gioire; vois 
combien je snis donx et miL Cest ponrtant moi, 
qui, mi jour tf insultais, endenant ton bras de eorriger 
ma rndesse. He* bien ! comme tn le dis alors, le 
temps m'a change, vois combien je snis donx et 
mu. 



DEVINEZ. 

Que Tons representerait une deesse viewe, mais 
fraicbe et belle? Le temps ne nut qn'ajonter a ses 
attraits. EDe est en meme temps fiere et graciense ; 
sa bienveillance est charmante, sa colere est terrible. 
Celui qui la connait bien, admire ses aimables qualites, 
mais redoute ses ^caprices. EDe flfavance dans le 
monde d'un pas noble et imposant, et les penples et 
les empires tombent a ses pieds, sonmis a sa volonte* 
supreme. Les rois tremblerent a son apparition, et 
en couYrant ses mains de cbaines, ils les baisaient 
dans la crainte d' exciter sa colere. 

Vous croyez connaitre cette Deesse; vous dites, 
e'est la Liberie : point dn tout. 
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La Liberty &ait deja bien vieille, si vieille meme 
qu'on l'avait entierement oubliee. Cette Divinity 
Tint a naitre, soudain la Liberte* se reveilla, et se mit 
sous sa protection; et quoiqu'elle eut pu etre sa 
grand' mere, elle devint sa fille adoptive. 

A la naissance de cette femme merveilleuse, les 
magiciens et les fees de ce tems-la, assembles autour 
de son berceau, criaient a tue-tete qu'il fallait 
r&ouffer ; mais elle s'elanca teut-a-coup du milieu 
d'eux, et, dechirant ses langes, elles les brava tous et 
les mit en poudre. Enfin elle a depuis continue sa 
course, et, quoiqu'elle soit agee de plusieurs centaines 
d'annees, elle devient tous les jours plus vermeille et 
plus ravissante.* 

LE FLEUVE. 

PENSEES. 

Ruisseau rapide qui, apres mille detours, deviensun 
fleuve considerable, et enfin te perds dans les eaux de 
I* Ocean, tu me repr&entes la vie de l'homme. 

Que tu jaillisses avec impe'tuosite' des fentes du 
rocher dont 1' aspect imposant imprime la terreur ; 
que tu sortes inaper9u de la pierre modeste qui borde 
la route, ou que tu bouillonnes sous l'herbe fleurie 
qui tapisse la vallee, .tes flots, semblables aux jours 
que nous a comptes la nature, se perdent et s'englou- 
tissent au milieu des mers immenses. 

* La Presse. 

6 * * 
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Les bienfaits signalent tout ton cours. Tantot 
tes eaux naissantes desalterent les troupeaux qui 
paissent sur tes bords, ainsi que leurs bergers. 
Tantot glissant au milieu d'un ombrage epais, tu 
charmes le voyageur par la fraicheur et la limpidity 
de ton onde, et tu lui offres un bain delicieux. 
Tantot tu traverses les villes ou tu portes les richesses 
et rabondance. 

Que vos jours, O jeunes gens, imitent les flots du 
fleuve, puisque, comme eux, ils meurent et dispa- 
raissent! Qu'ils charment le spectateur par leur 
beauty qu'ils fecondent la terre par leur fraicheur. 
Que ceux qui les auront vus couler, puissent conserver 
un heureux souvenir des nombreux bienfaits que dans 
tout leur cours ils auront su repandre ! 

DEMAIN. 

FABLE. 

Oh 1 disait la Rose aux autres fleurs du jardin, je 
voudrais etre a demain. Je dois etre cueillie des ce 
soir, et demain je serai placee dans un vase d'un 
grand prix, et admise ainsi dans le salon de ma 
maitresse oil je ferai l'admiration de la brillante com- 
pagnie qu'elle doit recevoir. 

Demain ! reprit un ceillet, demain ! Beau projet, 
en verity ! Mais c'est folie, ma chere, de d&irer 
d'etre a demain. Tu comptes sur une grande joie. 
He*, qui peut t' assurer la joie de demain ? Ainsi 
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jouis d'aujourd'hui, jouis de cet instant ou l'azur du 
ciel te prete de nouveaux charmes, ou le soleil 
brillant te pare d'un eclat vermeil, et oh. Fair est 
ravi de ta douce odeur. 

Bientot s'eleva une fraiche brise, et le ciel s'obs- 
curcit. La Rose cependant ne s'inquie'tait point 
encore, soutenue par son espoir du jour suivant. 
Mais un instant apres la pluie tomba par torrents, 
le vent souffla avec violence. Helas! que devint 
la Rose? Ses feuilles furent fle'tries, enlevees, et 
le lendemain elle e*tait foulee aux pieds dans les allees 
du jardin. 

Le jour qui nous promettait duplaisir est quelque- 
fois un jour de deuil. 

L'IMPRfiVOYANCE. 

FABLE. 

Un e'tourdi de moineau tomba dans une folie tout 
opposee a celle de la rose. 

O mes amis, disait-il, accourez, accourez ; quelle 
abondance dans les champs! C'e'tait en effet la 
saison ou les epis dore's e'taient tombe's sous la 
faucille du moissonneur. Mangez, ajoutait-il : pour- 
quoi e'pargnerions-nous ? Demain peut-etre nous 
serons pris et mis a la broche. Aussi mangerent-ils 
sans discretion. 

Cependant, non pas le lendemain, mais quelque 
terns apres, les champs e'taient depouilles, la terre 
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&ait couverte de neige. Les moineaux alors volti- 
geaient au hasard sans trouver aucune nourriture 
ou meme un endroit pour se reposer. Enfin ils se 
retirerent dans des trous, dans des coins, ou un 
grand nombre d'entre eux moururent de faim. 

Ne comptons point sur ravenir, mais pourtant 
sachons le prevoir. 

LE MOYEN DE RfiUSSIB, 

CONTE. 

Un homme se plaignait a son voisin du mauvais 
succes de quelques entreprises qu'il avait fornixes.. 
II n'y a point de ma faute, dit-il. Mais il y avait 
dans cette affaire des ecueils que je n'avais pas 
apercus d'abord, dans cette autre des difficulty's que 
je n'avais pas prevues. 

Voulez-vous, lui dit le voisin, savoir la cause de 
notre non-reussite dans un grand nombre de cir- 
constances, venez tantot faire un tour de promenade 
avec moi, nous emmenerons mes deux enfans, et ce 
sont eux qui nous apprendront cela. 

Vos enfans ! reprit l'autre ; comment voulez-vous 
que vos enfans puissent nous instruire des de*crets 
de la fortune. Venez toujours. Leur science n'est 
pas profoncje, mais dans ce cas-ci, ils seront nos 
maitres. 

Ils allerent. Le pere les conduisit a 1' entree 
d'un labyrinthe, et il leur dit : voici un fort joli 
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gateau; il sera pour celui de vous qui le premier 
me rapportera une branche du figuier qui est'au 
milieu du labyrinthe. A l'instant, les deux enfans 
partirent en courant. lis arriverent presque en 
meme terns au figuier, et crierent, nous y sommes. 
Mais ce ne fut pas de meme au retour. L'un d'eux 
arriva bientot, et mangeait le gateau, que l'autre 
criait encore de toutes ses forces ; je suis egare*, je ne 
puis pas retrouver ma route. 

He* bien, dit le pere au premier, comment as-tu 
fait pour retrouver ton chemin si vite ? Oh, ce n'est 
pas difficile, reprit T enfant. J'ai observe* la forme 
des senders, leur longueur, et j'ai connote* les 
tournans. 

Ainsi, voila, dit l'homme a son voisin ; le secret de 
la reussite est fort souvent renferme* dans ces deux 
mots : Soyez attentif . 

LE CHEVAL D'OMNIBUS. 

CONTE. 

Je voudrais bien, pauvre cheval d' omnibus, que tu 
pusses nous dire l'histoire de ta vie, toi qui as vu 
des jours plus heureux! Que ne peux-tu parler! 
Combien, j'en suis sur, ne te plaindrais-tu pas de 
Tinjustice des hommes ! Tu leur dirais sans doute : 
O ingrats ! Je n' attire plus maintenant un seul de 
yos regards, moi qui autrefois plein de vigueur et 
de souplesse, faisais admirer ma vitesse dans les 
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courses, ou qui bravant tous les dangers, portais au 
milieu des combats vos guerriers a la gloire. 

Je me souviens encore qu'apres les premiers jours 
de ma jeunesse ou vous prites un grand soin de 
moi, une foule d'admirateurs des belles formes de 
mon esp.ece, s'assemblerent pour juger de mes 
perfections, et offrirent a l'enyi une tres-grande 
somme d' argent pour obtenir de me posse'der. Fier 
de ma haute destine'e, je montrais par ma d-marche 
et mon maintien que j'e'tais digne de la preference 
qu'on m'avait accordee. Ma tete elevee, mon cou 
arrondi, mes pas legers, ma criniere flottante, e'taient 
Pobjet de P admiration de tous ceux qui me voyaient, 
Je m'appliquai avec ardeur a toutes les lecons que 
mon maitre me donna, et me devouai a toutes ses 
volont^s; et moi qui cherissais tant la prairie ou 
je fis en liberie* mes premiers sauts, oil je mangeai 
rherbe fleurie et tendre, je renon^ai a ma douce 
liberie*, a mes courses folatres, a mes gambades 
joyeuses, et je me sounds au frein, a la bride, a la 
selle dont on me chargea. Enfin mon maitre, brave 
et courageux, me rendit aussi brave que lui. II me 
lanca au milieu des batailles et de rhorrible confusion 
de la guerre. Ni les coups redoubles du canon, ni 
les sons e'clatants de la trompette, ni le roulement 
du tambour, n'auraient su nfeffrayer. Mon maitre 
bravait la mori sous ses formes les plus hideuses, et 
comment Taurais-je craint, moi qui e'tais le com- 
pagnon, l'ami d'un si noble guerrier ! 
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Mais il y a vingt ans, helas ! que je brillais ainsi. 
Quoique les fatigues de la guerre n'eussent point 
epuise* mes forces, et n'eussent point altere* mes 
formes regulieres, je fus au bout de quelques annees, 
vendu a l'encan comme un vil animal et oblige* de 
trainer par la ville un vieux docteur afflige* de la 
goutte. 

Mon maitre, apres avoir fait toutes ses courses 
dans la journee, retournant chez lui bien fatigue*, 
s'endormait quelquefois dans sa voiture, qu'il quittait 
ordinairement sans le secours de son cocher. La 
voiture arrivait au logis, entrait dans la cour, s'y 
arretait quelques instants pour donner au docteur 
le terns d'en sortir, et alors e'tait dirigee vers la 
remise sans que le domestique s'occupat du reste. 

Un matin done a l'heure ou Ton avait l'habitude 
de me mettre a la voiture, j'entendis un grand bruit 
dans la maison ; des cris, des pleurs, des exclama- 
tions ; enfin, je pus voir de mon ecurie que le 
cocher aide* de plusieurs personnes tira la voiture 
de la remise dans la cour ; on l'ouvrit, deux hommes 
monterent dedans, et en descendirent avec peine le 
corps pesant de mon patron. Je compris alors qu'il 
y e'tait reste* endormi la veille, et que sa goutte l'y 
avait &ouife'. % 

Peu de terns apres, toute la proprie'te' du deTunt 
fut vendue, et je tombai dans les mains d'un 
miserable marchand de chevaux qui trouvant que 
j'e*tais de grande taille, et encore fort et vigoureux, 
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me destina au travail bas et dur sons leqnel je 
vegeterai sans doute tout le reste de ma vie dans 
r abjection et le mepris. 



^^#»^^^^^^^^^^^ww^»ww^ 



L'HEURE DU COMBAT. 

ALLEGORIB. 

Tout-a-coup au milieu dn calme et de la paix, 
on entend le son bruyant de rairain qui appeUe 
au combat les enfants de la patrie. Aussitot les 
chefs en alarme rassemblent leurs soldats epars, on 
forme des rangs serres, et le commandant d'une 
voix solennelle ordonne la marche : le bataillon 
s'avance d'un pas lent et regulier qui annonce en 
meme temps la fermete* et le courage. Nous ne 
craignons pas d'etre surpris dans nos retranchements 
par un ennemi vigoureux, nous le defions au contraire, 
il nous attend en silence. On va, on est deja sur 
le champ de bataille, les rangs sont assignes, chacun 
se place a celui que lui a marque le chef de la 
troupe. Invoquez, soldats, par une courte mais 
fervente priere, la bene*diction du ciel sur les opera- 
tions que vous allez commencer. Chacun prend ses 
armes en silence et frappe a coups redouble's sur 
un ennemi dont le flegme et l'impassibilit^ ofirent 
quelquefois une opiniatre resistance. Le combat 
s'anime, on entend au loin le bruit retentissant des 
armes. Enfin 1' ennemi succombe sous les efforts 
redoubles des assaillants. Mais qui le croirait ! Le 
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vainqueur inhumain declare avec ses dents celui qui 
tomba sous ses coups. 

Ne soyez point inquiets cependant: ce combat 
ardent et terrible, ce n'est que le diner. 



LA PfiCHE.* 

ALLE60RII. 

Mes chers amis, quand vous parlez de peche, moi, 
je puis prendre la chose dans lesens qui me convient. 
Ainsi, parmi les homonymes du mot, je prefere celui 
qui nous repr&ente ce fruit vermeil et savoureux, 
dont la fleur, au printemps, embaume nos jardins, 
et dont la chair fait a l'e'te' les delices d'un dessert 
delicat. 

Vous allez dire que je suis bien gourmand, et 
cependant je soutiens que vous qui, en me dormant 
ce sujet, pensiez a une autre sorte de peche, vous 
Stes plus gourmands que moi. Ne vous vois-je pas, 
pecheurs obstines, vous tenir sur le bord d'une 
riviere pendant toute une journee pour devorer a 
votre souper un pauvre malheureux poisson qui a 
gobe* votre appat? Ne vous vois-je pas, d'autres 
fois, plus avides ou plus afFame's, vous exposer a 
vous noyer mille fois pour faire, d'un seul coup, un 
plus grand nombre de prisonniers ? 

Vous voila montes sur la pointe de votre barque, 

* Sujet propose* par les Sieves. 

7 
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et lancant au milieu de l'eau un filet moilae* plus 
lourd que vous, et qui pourrait certainement vons 
entrainer et vous rendre tout-a-coup compagnons de 
ceux que vous voulez attraper. Moi, si je suis 
gourmand, je ne cours pas les memes dangers. 
Voyez done ce pecbeur qui s'&rangle avec une 
arete prise dans son gosier. Ma peche n'a point 
d' aretes, et son noyau est trop gros pour que je 
craigne de Favaler. 

Ainsi, pecheur teWraire, cours apres la proie qui 
s'e*chappe : pour moi, j'attendrai tranquillement mon 
fruit favori ; toute Fannee, il merite mes preferences, 
par ses fleurs, sa beaute* et son gout. 

LE GRAND CAPITAINE. 

PENSEES. 

Tout brillants que sont les succes qu'a presenter 
a notre admiration l'histoire des grands capitaines, 
tout admirables que sont les actions dont elle nous 
a entretenus, toute glorieuse que peut nous paraitre 
une couronne de lauriers qu'ont ordinairement 
rebaussee d'eclatantes richesses, si nous avons bien 
senti et bien concu les veritables interets de rhuma- 
nite*, nous aurons pre'fere' le tableau quelque simple 
qu'il soit, quelle que soit meme Findifference qu'on 
lui ait montree, le tableau des vertus simples, 
modestes et pacifiques des bienfaiteurs des bommes. 
Peu nous importe qu'un homme qui s'e*tait arroge* 
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le droit de eondture ses semblables ait rassemble* une 
innombrable armee d'hommes qui se sont devours a 
ses caprices, qui se sont couverts des depouilles de 
niille peuples, qui se sont attire* la haine et la male- 
diction de toutes les contrees ou ils ont empreint 
leurs pieds turbulents. Vous, vous appelez cet 
homme un genie, un conquerant ; moi, je I'appelle 
un tyran, un bourreau. Ah! c'est cette aureole 
lumineuse dont ses confidents et ses flatteurs ont eu 
le soin d'entourer ses crimes, qui vous a e*blouis. 

A la verite*, peu d' actions vertueuses ont obtenu 
d'aussi vastes resultats et le peu de ces actions que 
nos livres nous ont presentees n'&aient pas destinees 
a frapper aussi vivement notre imagination, et c'est 
toujours par Pimagination que les hommes se sont 
laisse* prendre. Mais sachez vous nourrir de ces 
recits calmes, sachez- decouvrir la, quantity de bon- 
heur qu'ont ressenti les personnages dont les actions 
y ont donne* lieu, et en les admirant, vous serez 
tentes de les imiter. 

LES QUATRE PRfcCEPTEURS. 

FABLE. 

Apres que les animaux eurent demeure' long-temps 
sauvages et errants, le lion, leur roi, fatigue* de leurs 
querelles et de leur bruit, commenca a penser qu'il 
serait bon de les soumettre a des lois, de les civiliser. 
II ouvrit done une ecolc ; car il croyait que 

7* 
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c'e'tait par V Education qu'il devait commencer son 
oeuvre. 

Cependant les dispositions belliqueuses du mo- 
narque ne tarderent pas a fatiguer les snjets. II 
voulait faire d'eux tous, des guerriers ou des 
chasseurs, et d'ailleurs ses griffes et ses dents les 
effrayaient aussi. lis se revolterent, et allaient 
retourner a leurs deserts et a leurs forets, lorsque 
1' elephant, profond philosophe, imagina que ses 
instructions leur plairaient davantage. II les rappela 
done, et les rassembla pour leur faire ecouter ses 
lecons. 

Mais le maitre e*tait bien s&ieux et ses preceptes 
bien arides. Aussi les plus turbulents nrent un 
tel bruit que les autres ne pouvaient plus rien 
entendre. lis &aient prets a se separer encore 
sans rien apprendre, lorsque le singe leur cria: 
Meslieurs, puisqu'il ne faut que vous amuser, je 
serai votre maitre. Cependant celui-ci vit bientot 
qu'il s'&ait grossierement trompd ; ses eleves se 
moquerent de lui et le renvoyerent dans ses bois. 

Enfin l'homme arriva ; il mela 1' instruction avec 
les jeux, et ainsi fit aimer ses lecons. II dirigea les 
penchants de ses eleves plutdt que de les forcer. 
Bientot le cheval porta son maitre, le chien garda 
sa maison, Fane meme, le pauvre ane porta ses 
fardeaux, et jusqu'aux oiseaux se soumirent a la 
cage pour amuser l'homme et charmer ses loisirs. 
Tous furent utiles a la socidtd, parce que leur maitre 
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sut deVelopper en eux les faculte's que la nature leur 
avait departies. 



LE RAMONEUIL 

ALLEGORIE.* 

Un jeune enfant vous sollicite d'une voix douce 
et timide pour avoir acces chez vous. Sa jolie 
figure vous engagerait a ecouter sa touchante priere, 
si le masque dont il Ta couverte ne vous faisait peur ; 
cependant vous accepted ses offres. Different des 
autres voyageurs, il quitte son bagage quand il va 
se mettre en route. Plus hardi que vous, il s'elance 
Bans appui dans Pair, en suivant une route que vous 
n'auriez jamais ose* parcourir. 

Le sentier ou gravissent ses pieds est e'troit et 
escarps' ; et nul ne croirait que 1' obscurity qui y 
regne, conduisit a la lumiere. Cependant il arrive 
au terme de son voyage, et, suspendu entre le 
ciel et votre toit, il entonne une gaie chansonnette, 
en rouknt gracieusement l'agreable patois de son 
pays. 

Mais a peine a-t-il chants sa victoire qu'il se 
laisse degringoler le long de la route qu'il avait suivie, 
et il tombe a vos pieds au milieu du tourbillon 

* Allusion a l'ancienne maniere de ramoner les chemin£es, 
et qui est encore en usage dans les pays ou Ton brule princi- 
palement du bois. 

7 * * 
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affreux d'une poussiere noire et epaisse dang- 
laquelle il est enseveli. Les petits enfants s'enfuient 
effrayes et le ramoneur a fini sa besogne. 

LES FLEURS JALOUSES. 

FABLE. 

Au milieu d'un jardin oii Tart s'e'tait effort de 
deployer tout son pouvoir, quelques fleurs sauvageff 
avaient eru, inapercues du jardinier. C'e'tait la 
pauvre Marguerite dont la fleur effeuille'e annon9ait 
aux jeunes filles du village des jours de bonheur ; 
ou bien la violette timide, qu'il fallait trouver sous 
les haies, et qui semblable a la beaute* modeste ne se 
doutait point qu'elle fut recherchee. Ou c'e'tait en- 
core le bluet ravissant qui empruntait au ciel son 
doux azur. Tantot il aimait a se perdre parmi des 
tresses de jais, d T autrefois il rebaussait 1' eclat ar- 
gentin d'une profusion de boucles blondes ; mais il 
ne manquait jamais de paraitre dans les couronnes 
dont l'innocence ornait son front. Des clocbettes 
gracieuses se trouvaient la aussi, couvrant de leurs 
tiges freles et legeres, les troncs, et laissant leurs 
fleurs s'incliner comme si elles rendaient hommage 
aux arbres qui leur pretaient leur appui. 

Cependant, la tulipe fiere de sa beaute* empesee, 
se plaignait amerement qu'on laissat croitre si pres 
d'elle des fleurs qui poussaient sans culture. Toutes 
les autres fleurs joignaient leur voix a celle de la 



*9 

tulipe, et voulaient supplier le jardinier d'expulser 
ces fleurs sauvages qui gataient le parterre, lors- 
qu'elles s'aper9urent que la rose se tenait separee 
d'elles, et ne joignait point sa plainte avec la leur. 

Pourquoi, pourquoi done, dirent-elles, ne vous 
plaignez-vous pas comme nous? Mais la rose qui 
semblait repandre avec delices des parfums dont l'air 
e*tait embaume', se trouvait alors trop heureuse pour 
repondre un seul mot. 

Comment, crierent les fleurs sauvages, comment 
la rose pourrait-elle etre jalouse de nous ? N'est-elle 
pas toujours sure de plaire ? 

LE PROGRfeS. 

PENSEES. 

Quelle ne sera point 1' admiration dont nous serons 
frappe's, si nous examinons la masse des connaissances 
que notre siecle a vues naitre, et se developper, et 
le point de perfection oh le peu d'annees qu'elles ont 
existe les ont portees ! Si nous envisageons de plus, 
les routes incertaines et tortueuses que la providence 
nous a laisses parcourir pour arrivcr aux decouvertes 
merveilleuses qu'elle nous avait prepare'es. 

La plus grande de ces sciences, celle qui a prepare* 
et ouvert la voie aux autres, n'dtait-elle pas le man- 
teau mysterieux dont la superstition s'&ait affublee 
pour cacber a ses dupes les causes naturelles de 
T assemblage de faits curieux par lesquels elle sVtait 
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propose de frapper leur imagination, afin de s* assurer 
la soumission entire de la foule de consciences 
timides qui s'e*taient laisse* enchainer a son char de 
tenebres. 

Les anciens alchimistes comme on le croirait, 
s'e'taient doutes que la nature s'e'tait plu a renfermer 
de grands secrets dans ses productions les plus 
simples et les plus communes. lis s'e'taient done 
impose* la tache penible et dure de chercher au 
hasard ces secrets importants. Mais leurs vues 
e*taient inteVessees et egoistes, et ce n'est qu'a leur 
insu que les heures prolongees qu'ils avaient passees 
a la recherche des chimeres qu'ils s'e'taient cre'e'es, 
ont pave* la voie aux hommes eolaires qui de nos 
jours se sont servis de leurs demi-decouvertes, et se 
sont e'tudie's a les rendre utiles a l'humanite', les ont 
Itendues, et les ont appliquees aux choses usuelles 
de la vie. lis s'&aient aper9us que ces creusets 
mysterieux de ralchimie renfermaient des produits 
plus utiles que ceux qu'on avait pr&endu j trouver, 
et ils les ont fait servir aux analyses certaines et 
sfires par lesquelles la chimie moderne a vaincu 
toutes les difficultes qu'elle a eu a attaquer, les pre*- 
juges qu'elle a eu a d&ruire, les ennemis acharnes 
qu'elle a eu a renverser. 



81 



CONVERSATION. (1). 

Mon cher, je viens de faire un tour de promenade. 
Oh! qu'il faisait beau dehors ce matin. Main- 
tenant, je vais dejeuner, car j'ai gagne* de l'appetit. 
Je me suis lev4 l'aurore venait de paraitre, je suis 
alle* au bois. L'herbe e*tait toute mouillee de rose*e, 
et repandait une douce odeur melee au parfum de 
mille fleurs sauvages. Vous veniez de sortir quand 
j'ai appris que vous alliez vous promener, et j'allais 
courir apres vous, lorsqu'on m'a rappele* a la maison. 
Je venais de finir la tache qu'on m'avait donnee, au 
moment oil vous etes arrive'. Je ne laissais pas 
d'etre faclie* de voir echapper 1* occasion d'une prome- 
nade le matin ; mais je tacherai de la retrouver une 
autre fois. Venez baigner avec moi ce soir. Je 
dois prendre un batelier, et le domestique de mon 
oncle qui salt tres-bien nager doit venir avec moi ; 
ainsi il y a toute securite*. Je ne laisserai certaine- 
ment pas de faire tout ce que je pourrai pour m'y 
rendre. Cependant je devais sortir avec mon pere 
et il ne laissera pas d'etre difficile d'obtenir la per- 
mission d'aller avec vous. 



«^*^W^^W^%^^^^^»» 



CONVERSATION. (2). 

Je voudrais qu'il fit beau terns demain parce que 
nous devons aller a la campagne. Moi, je crains 
qu'il ne fasse mauvais. Ce matin au lever de la 
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lune, il a plu, et il a neige* en meme terns. He* 
bien, est-ce une raison pour qu'il pleuve et qu'il 
neige demain? Je ne dis pas qu'il fera exactement 
le meme terns, mais il est probable an moins qu'il 
pleuvra au lever de la lune; il se pourrait meme 
qu'il grelat, car il fait tres-froid : pour moi je n'en 
serais pas e'tonne*. II faut toujours que vous vous 
munissiez contre le mauvais terns. II faudrait plutdt, 
s'il doit faire ce tems-la, qu'on remit la partie a un 
autre jour. Alors il aurait fallu que vous le dissiez 
d'avance pour qu'on ne fit pas venir la voiture inu- 
tilement. ficoutez, voila qu'il tonne ; voyez quel 
vent il. fait. Oh, decidement, il vaut mieux remettre 
la partie a un autre jour. 



^^fSSS+ss^^y^^^^^j^i^S^f+^+^s* 



CONVERSATION. (3). 

Oh 1 qu'il me tardait de vous voir arriver. Nous 
serions partis sans vous, et cela n'aurait pas laisse* 
de me contrarier beaucoup. Vous savez quel plaisir 
c'est de faire ensemble les remarques de la route ; 
et, lorsque nous serions arrives, il n'y avait que 
vous qui dussiez partager avec moi les promenades 
vagabondes a travers les champs et les bois, parmi 
les broussailles et les buissons, partout ou il n'y 
a point de chemin ; le plaisir de grimper, de glisser, 
de se laisser rouler, de disputer le pas avec les 
chevres par les sentiers de la montagne, et de 
decouvrir un pays inhabits, vous savez, un desert, 
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tin coin tout-a-fait sauvage. Je voyais echapper tout 
ie plaisir que nous devions avoir. Oh, ne m'en 
voulez pas si j'ai un peu tarde, j'aurais e*te* bien 
fach<S moi-meme de vous faire faux-bond, mais 
comrae j' arrivals a la voiture, elle venait de partir, 
et j'ai dil en attendre une autre. Enfin, c'est 
egal, vous etes arrive* a propos, c'est tout ce qu'il 
me faut, mais peu s'en est fallu que vous ne 
nous manquassiez. Allons, on nous appelle, par- 
tons. 

CONVERSATION. (4). 

Qui est-ce qui est le premier de la classe ? — C'est 
moi. — Vraiment, c'est toi I Je t'en fais mon com- 
pliment. Y a-t-il long-tems que tu l'es? — II y a 
huit jours. — Qui est-ce qui e'tait le premier la se- 
maine derniere ? C'e'tait Charles. — Lui ! Je ne le 
croyais pas assez fort pour cela.— Oh, si, Charles 
est assez fort. — Dis-moi, tu ne triches jamais pour 
etre le premier ? Moi ! j'en serais bien fache'. II y 
aurait de la honte a gagner une place comme cela. 
— Et Charles? — Lui, je ne le pense pas. Je crois 
qu'il est d'aussi bonne foi que moi. — Cet eleve qui 
joue la-bas aux miles s'applique-t-il ? fait-il des 
progres? — Lequel? car il y en a deux. — Ah! je 
n'en voyais qu'un. He* bien, le plus grand. — II n'y 
a pas long-tems qu'il est dans la maison, il n'y a 
que troia mois. II a fait beaucoup de progres depuis 
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qu'il y est. — Quel age a-t-il ? — Oh ! il est vieux. II 
a au moins dix-huit ans. — Lui, il ne les parait pas. — 
Son pere dit qu'il a plus fait de progres depuis trois 
tnois qu'il est ici, qu'en une annee ou il £tait. II 
sent qu'il y va de son honneur de ne pas etre au- 
dessous des autres. — Qu'est-ce qu'il apprend? II 
suit tous les cours de la maison. Y est-il oblige* ? 
— C'est son pere qui l'y oblige. D'ailleurs il y trouve 
du plaisir.-^Qu'est-ce qu'il veut faire dans le monde ? 
que veut-il devenir ? — H voudrait entrer a l'Ecole des 
Chartres ; mais il faut qu'il en sorte un. On ne peut 
pas en recevoir plus qu'il n'y en a. 



MMMMMMMMMMMMMMWMUI^ 



LE CONSEIL. 



Ces deux enfans sont de bons garcons, mais ni 
l'un ni l'autre ne s'appliquent assez pour obtenir un 
prix. Je les ai avertis l'un et l'autre et quoi que je 
dise, ils ne changent pas de conduite. Quoi qu'il en 
soit l'un a beaucoup plus de moyens et d'intelligence 
que l'autre ; mais ils sont tous deux trop adonne's au 
jeu. Je n'ai vu qui que ce soit r^ussir, a moins qu'il 
ne s'appliquat. Car ni 1' esprit naturel, ni la me'moire 
ne sont des gages de succes. II se peut qu'ils pro- 
curent une reussite momentanee, mais elle ne sera 
jamais durable que par un travail soutenu. 

Aussi j'ai peur qu'ils ne regrettent un jour le 
terns qu'ils auront perdu dans leur jeunesse : alors 
il ne sera plus terns d'y penser. II n'y a gueres 
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moyen de sparer les fautes de nos premieres annees. 
Soit le trouble des affaires, soit les embarras du 
monde, tout nous d&ourne de I'&ude. Tout ce que 
nous puissions faire alors c'est de nous tenir renferme's 
dans le cercle e*troit ou notre ignorance nous place. 
Mais il arrive bien souvent que plus ce cercle est 
resserre', et plus nous denrons d'en sortir ; et alors 
plus nous faisons d' efforts pour l'elargir et plus nous 
aggravons nos mmix. 



MWWWWK^WV^^IWWW^XOW^ 



LES POISSONS. 



Charles, Charles, disait Alfred, vow toils ces jolis 
poissons au fond de l'eau. Tache d'en attraper, dis. 
Moi, dit Alfred, avec quoi ? II faudrait une ligne 
un hamecon, et je n'en ai point. Je croyais que 
mon pere m'en donnerait une, il en avait parle*; 
probablement il n'y a plus pense*. Mais si j'en 
prenais, qu'en voudrais-tu faire? — Ah, je ne sais 
pas : les regarder. — He* bien, regarde-les dans l'eau, 
ils y sont bien et contents, et si nous les en retirions, 
ils mourraient tout de suite; comme toi, tu vis 
sur la terre, mais si on te mettait tout a fait dans 
l'eau, comme les poissons, tu y mourrais bientot : a 
peine si tu y pourrais vivre quelques secondes. — 
Ah! pourquoi? — Je vais te le dire. Essaie de 
boucher ta bouche et ton nez avec ton mouchoir. Te 
voila dans une position bien genante ; penses-tu que 
tu pourrais y rester long-tems ? — Ah ! je comprends 

8 



86 

k present, l'eau serait comme mon mouchoir devant 
mon nez et ma bouche, elle empecherait Fair d'y 
pene*trer. — Cependant il y a un peu d'air dissous 
dans l'eau, mate il n'y en a point assez pour t'y 
faire vivre. 

CAUSERIE. (1). 

A qui est ce jardin ? — C'est le mien. — II y manque 
beaucoup de choses. — Qu'est-ce qui y manque ? 
quand j'y mettrais le double et le triple de ce qui y 
est, il y manquerait encore beaucoup de choses. Mon 
jardin est comme 1' esprit des hommes, quelques 
choses qu'on y mette il en manque toujours un grand 
nombre. 

Mais, fais-moi voir le tien. Oh ! voila, il y a taut 
de choses que Tune e*touffera l'autre. Maintenant je 
soutiens qu'il y a asses dans mon jardin, et trop dans 
le tien. — De quoi parlez-vous, jeunes gens ? — Ce dont 
nous parlons ne pourrait tenir ni dans mon jardin, 
ni dans ma tete. — Alors vous parlez de ce qui manque 
a Tun et a l'autre. 



CAUSERIE. (2). 

Qu'est-ce que j'entends au loin ? — C'est la musique 
d'un regiment qui arrive. — Que dites-vous ? — Quoi, 
n'entendez-vous pas? ne parl£je pas assez haut? — 
Si, mate on fateait du bruit pres de moi. Pute-je 
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ouvrir la fenetre pour voir? dites-moi, ne puis-je pas 
Touvrir ? — Oui, mais vous avez le temps ; est-ce 
qu'ils pasaent deja? — lis approchent. Quel est ce 
regiment la? — Ne voyez-vous pas que ce sont des 
hussards? — Est-ce que je connais les uniformes de 
toutes les armes? — Ceux-ci sont tres-faciles a dis- 
tinguer. — Oh vont-ils ? ne se rendent-ils pas au 
camp de manoeuvre ? Je ne le pense pas, moi ; je 
crojs qu'ils changent seulement de garnison. — J'ai- 
merais beaucoup a etre dans ce regiment-la ; et vous, 
que preTereriez-vous ? — Moi, j'aimerais mieux Far- 
tillerie. Vous, n' est-ce pas pour leur habit que vous 
les preferez? Mais les artilleurs pourraient facile- 
ment etre hussards, et eux ne pourraient pas etre 
artilleurs. 

LES SCIENCES. 

PENSEES. 

Toutes savantes que sont les nations modernes, 
tout avancees qu'elles peuvent etre en une infinite de 
choses, il y en a pourtant oh. elles n'ont point encore 
egale* les anciens. Telles sont, je pense, la peinture 
et la sculpture. De meme dans notre mecanique, 
quelques progres que nous y ayons faits, quelque 
merveilleuses qu'y soient nos decouvertes, il y a 
encore des principes de forces qu'avaient les anciens, 
et que nous n'avons pas retrouves. D'un autre cote*, 
quelques grands efforts qu'ils aient pu faire dans 

8* 



88 

l'e'tude, les sciences naturelles leur sont restees pour 
ainsi dire inconnues. 

D'ailleurs, quels qu'aient 6t6 leurs travaux, quelles 
qu'aient 6t6 leurs ressources, une seule chose derait 
circonscrire e*trangement leurs moyens, c'e'tait le 
deTaut de propagation. Aussi quelle que soit 
l'epaisseur du voile qui cache encore un grand nombre 
de choses a nos yeux nous avons la ferme esperance 
qu'il sera un jour de*chire\ 



■ItAMVXmVNAAMWVWWWUt/ 



LES ANIMAUX. 



* 



PENSEE8. 



La masse entiere des animaux est liguee contre 
rhomme et lui fait la guerre, et il a fallu merae quel- 
quefois qu'une multitude d'hommes se rassemblassent 
pour de'truire un seul animal. La reunion de tous 
les moyens industriels de l'homme est souvent in- 
suffisante contre eux. La quantite* de moyens naturels 
dont la nature les a pourvus met en deTaut notre 
sagacite*. Nous parlons ici de la race de ces gros 
animaux qui habitent les deserts. 

Si nous descendons plus bas, un grand nombre 
d'autres animaux sont pour nous des ennemis dan- 
gereux. Dans certains pays une bande de loups 
viennent quelquefois ensemble attaquer nos habita- 
tions. Descendons encore; une enorme quantite* 
d'oiseaux de toute espece font la guerre a nos 
troupeaux, a nos moissons, a nos fruits. Plus bas 
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encore. La totality des insectes est occupee ou k 
nous tourmenter ou a detruire nos jardins et nos 
provisions. Une horde de fourmis batissent sous 
nos plantes et nos arbres, un peuple de vers en 
coupent les racinea, et une nude de chenilles en 
rongent les feuilles. 

L'Armee des animaux de la terre vainc sou vent les 
efforts de nos bras. 

LA PASSION CORRIGfiE. 

Un grand feu de bois de chene brillait dans la 
chemine'e, mon grand pere occupait Tun des coins, 
enfonce' dans son vaste fauteuil, et comme nous le 
priions de nous raconter une histoire, il commenca 
ainsi: II m'est une fois arrive* dans ma jeunesse 
un evenement qui montre que les jeunes gens.. •• 
Aussitot nous l'interrompimes tous ensemble en 
criant : O grand-papa, grand-papa dites-nous, d'abord 
1'histoire ; et grand-papa bon et indulgent reprit de 
la sorte : 

J'avais environ dix-huit ans, et j'e'tudiais le droit 
a Dijon. Je recevais tous les trimestres de mon 
pere V argent ndcessaire pour ma depense, et de 
plus une petite somme pour mes plaisirs. Ces 
plaisirs consistaient quelquefois en une course a 
cheval, pres de la ville, le long d'une magnifique 
avenue qui conduit a un petit bois et a une piece 

d'eau ; une autre fois en une partie de spectacle ou 

g * * 
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un bal, et je dois avouer que da reste, je fais&is 
toutes les economies possibles sur ma nourriture et 
mon logement pour augmenter 1' autre somme. 

Parmi les socie'tes que je frequentais dans la ville, 
il y en avait une qui me captivait davantage. La se 
trouvait votre grand' mere. J'en sortais toujours, la 
tete tellement remplie de douces reveries que je ne 
m'apercevais jamais qu'il fiit tard, except^ a mon 
logement ou le portier, ne comprenant pas du tout 
mes illusions, murmurait souvent d'etre oblige* de 
m'attendre ou de se lever pour m'ouvrir, et ne 
pouvait se consoler qu'en recevant quelqu' argent que 
je lui donnais. 

En verite le spectacle de le voir courir avec son 
bonnet de laine, ses jambes de fuseau et ses pieds 
fourre's dans de vieux souliers de famille dont il 
trainait les talons sur le pave*, aurait me'rite' a lui 
tout seul d'etre paye\ C'etait bien avec cela l'homme 
le plus prudent qu'on put voir. II n'ouvrait jamais 
qu'apres avoir demande* au moins trois fois, qui est 
la? s'etre assure* que c'e'tait bienmoi par mon nomet 
le son de ma voix, et avoir place* sa lanterne a un trou 
dans la porte pour distinguer ce qu'il pouvait de mes 
traits. 

Vraiment, Monsieur, disait-il ensuite, il y a tant de 
mauvais sujets dans le monde, que j'ai toujours peur 
de laisser entrer dans la maison quelque voleur qui 
me tuerait d'abord. Tres-souvent il parlait encore 
que j'&ais deja enfermd dans ma chambre, et que je 
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n'entendais plus que le son de sa voix. II regagnait 
sa loge en grommelant ; dans toute maison respec- 
table, disait-il, la porte devrait etre fermee a neuf 
beures du soir. C'e'tait la regie dans mon terns. 
Mais aussi quelle folie d'envoyer ses enfans e'tudier si 
loin de la maison paternelle pour Stre libres de toutes 
leurs actions, et rentrer tous les jours a onze heures 
du soir. Pour moi, j'&ais endormi avant qu'il eut 
fini son sermon. 

Dans cette meme socie'te' ou je me trouvais plus 
frequemment, je rencontrais un jeune commis mar- 
chand de la ville ayec lequel je m'e'tais lie*. Sa 
franchise, sa cordialite* le faisaient rechercher de tout 
le monde, et nos caracteres sympathisaient parfaite- 
ment. Nous sortions ordinairement ensemble de 
notre soire'e et souvent Francis m'engageait a faire 
une partie de billard avec lui avant d'aller nous 
coucher, et dans ces occasions il m'empruntait quel- 
quefois de petites sommes pour continuer de jouer, 
ce qui ne laissait pas de me causer des privations 
dans le courant du trimestre. Mais il aimait telle- 
ment le jeu que souvent il passait une partie de la 
nuit au billard, et c'e'tait avec grand'peine qu'il me 
laissait aller. 

Un jour, a notre soiree, on proposa de danser. II 
e'tait deja tard, et je ne pus me retirer qu'apres une 
beure du matin. Francis ne se trouva point la, je 
me retirai seul. Arrive' a mon logement, je frappai, 
j'appelai inutilement : mon portier me repondit sans 
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meme quitter son fit, et sans que je posse entendre ce 
qu'il me disait. Mais voyant qu'il ne se disposait 
pas & m'onvrir, je m'en aHai. 

Apres m'etre promene* quelqnes instans dans la 
rue, incertam de ce que je devais Aire, comme 
j'entendis de loin les pas regies d'une patrooOle, je 
pensai qa'il fallait que je cherehasse on gite, de pear 
d'etre pris dans la rae poor an vagabond. Je me 
dirigeai alors vers l'hotel ou logeait Francis, qui etait 
toujoors ouvert. Fy pris one chambre. 

Des six heores da matin, empresse* de ne pas 
perdre mon temps et de grander mon portier, je me 
levai. H arriva que j'avais ete loge* tout pres de 
Francis. Sa chambre etait ouverte ; j'y entrai : mais 
ne l'apercevant pas, je ressortis aussitot ; an meme 
instant la servant* qui m'avait donne* ma chambre 
parut, je la lui payai et je qoittai la maison. 

Apres avoir fait one querelle a mon portier, et 
avoir dejeoneV je passai par hasard en me rendant a 
mes lecons devant la porte de mon hotel de la nuit. 
En ce moment, une foule de gens etaient rassembles 
devant la porte, on gendarme e*tait en sentinelle et 
empechait tout le monde de sortir. Je m'avancai 
pour savoir ce que c'e'tait. Tout-a-coup une voix 
s' eerie : Le voila, e'est bien lui, e'est lui-meme, et 
au meme instant deux gendarmes se precipitent 
hors de la maison, me saisissent brusquement an collet, 
et m'entrainent dans l'mterieur, au milieu des huees 
de tons les spectateurs. Francis etait present ; il 
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parut frappe* de de*sespoir. Quoi, mon cher Charles, 
c'est vous, s'ecria-t-il, en m'apercevant. 

Mon premier soin fut de m'informer pourquoi Ton 
m'arretait. On ne me repondit qu'en me demandant 
oil j' avals passl la nuit, si je reconnaissais les lieux, 
si je reconnaissais la servante qui m* avait donne* ma 
chambre, et apres mes reponses affirmatives, on me 
conduisit a la prison de la ville ou j'eus le temps 
de faire, sur mon aventure, tontes les suppositions 
possibles, sans pouvoir trouver rien de vraisem- 
blable. 

Cependant mon pere fut promptement averti, et 
accourut. Nous apprimes alors qu'on m'accusait de 
vol. Quel coup horrible pour nous ! La supposition 
seule nous paraissait si absurde que nous ne pouvions 
y croire. 

Nous hatames la procedure autant que nous pumes, 
pour sortir de l'anxie'te' ou nous e*tions. Francis en 
arrivant le matin a sa chambre s'e'tait eerie* qu'on lui 
avait pris 600 francs qui y e*taient, et la-dessus la 
servante m' avait designe* comme le voleur. Depuis 
ce temps, Francis e'tait dangereusement malade. 

Ma position e^ait fort embarrassante. II avait des 
temoins de la somme qui e'tait en sa possession, la 
somme avait disparu, et il n'y avait que moi qui 
eusse couche* pres de sa chambre, et qui malheureuse- 
ment y fusse entre*. Mais, qu'aurais-je fait de cette 
somme ? elle n' e'tait point dans ma chambre ; je ne 
1' avals point avec moi. Oh ! alors on disait que je 



94 

ne voulais point en faire connaitre l'emploi, que 
j'avais Phabitude de rentrer fort tard a mon hotel, 
et que j'avais pu r employer a payer quelque dette 
secrette. 

Enfin le jour du jugement e*tait arrive', une foule 
curieuse remplissait la salle du tribunal, et s'int£- 
ressait au sort qui allait me frapper. Dans un 
instant il serait decide. Mon defenseur avait cesse* 
de parler ; mes juges e*taient dans cette perplexity 
qui accompagne un fait douteux. Tout-a-coup, les 
portes de la salle s'ouvrent, tous les yeux se tournent 
de ce cote*. Un homme malade assis dans un fauteuil 
est apporte* au milieu de P audience. C'est Francis. 
La mort a presque e'tendu son voile sur sa face 
livide. On attend en silence le resultat de cette 
apparition. 

Messieurs, dit-il d'une voix faible, si je n'ai point 
eu le courage de m' accuser plus t6t, je ne serai pas 
du moins assez lache pour laisser fle'trir injustement 
la reputation de mon ami. C'est moi qui ai perdu 
au jeu cette somme qui m'avait e'te' confiee. En 
declarant qu'elle m'avait e'te' volee, je n'avais d* autre 
intention que de cacher ma faute, sans penser au- 
cunement aux consequences de cette accusation. 
Quand Charles parut comme P accuse', je me sentis 
frappe* d'un de'sespoir mortel, mais je n'eus pas alors 
la force de me re'tracter. 

A ces mots, sa tete tomha sur son sein, il cacha sa 
figure dans ses mains : un murmure approbateur se 
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faisait entendre dans l'auditoire ; je me precipitai pres 
de lui pour le consoler. 

La cour nous renvoya. Francis, re'tabli de sa ma- 
ladie, a renonce* au jeu pour toujours, et est reste* 
mon camarade et mon meilleur ami. 

LfiGENDE DE LA GUERRE. 

Si vous voulez, mes amis, je vous dirai aujour- 
d'hui une petite histoire que j'ai entendu raconter 
dernierement. Tel &ait un soir mon prelude pour 
obtenir V attention, et voyant que mes jeunes audi- 
teurs se preparaient a ecouter, je commeneai ainsi. 

Le fermier Thomas e*tait devenu riche par son 
activity et son travail : ses terres fructifiaient ; son 
tronpeau prosperait, et sa famille grandissait autour 
de lui, nombreuse et heureuse. Mais enfin la guerre 
vint; cet horrible fleau qui donne aux hommes 
pour prix de leur sang, de leur bien-etre, de leur 
repos, un frivole d&lommagement que Ton appelle 
gloire, cette vapeur aerienne pour laquelle une nation 
sacrifie ses enfants, et recueille la misere. 

Jusque-la Thomas avait seulement entendu parler 
des malheurs de la guerre ; mais maintenant elle 
e'tait a sa porte ; les armees avancaient, et il fallait 
songer a fiiir. D remettait de jour en jour a quitter 
son foyer, sa maison, et ne pouvait se mettre dans la 
tete qu'il y serait force*. Tons ses voisins e*taient 
partis, lui restait encore, espe'rant peut-etre quelque 
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retour de fortune, ou pour mieux dire n'espe'rant rien, 
mais incapable de prendre une resolution qui lui 
semblait si dure. 

Un matin cependant le canon se fit entendre a une 
lieue du village, et environ deux heures apres les 
Francais y entraient pour s'y fortifier. Dans ce temps 
Thomas et Jeanne sa femme faisaient a la hate quel- 
ques paquets des choses qu'ils pouvaient emporter ; 
les enfants pleuraient dans un coin, a r exception de 
Joseph 1'aine' qui tenait deja un fusil de chasse, et 
qui pr^tendait se defendre. 

Au moment qu'ils sortaient de la cour de la ferme 
avec leur charriot et quelques bestiaux, le village se 
trouvait cerne* par Pennemi ; une fusillade tres-vive 
commen9a aussit6t entre les deux partis. Thomas 
cherchant alors une issue pour fuir et n'en trouvant 
aucune, se hasarda teWrairement a passer au milieu 
des lignes de Fennemi. Mais bientot, dans la con- 
fusion, il se vit separe* d'une partie de sa famille. 
Joseph echappa avec deux de ses petits freres dont il 
s'e*tait charge*. Le pere e*tait reste* pres du charriot 
dans lequel e*tait sa femme avec son plus jeune fils 
Alexis age* de cinq ans. 

Enfin, a une lieue de la, quand Joseph s'apercut 
que le charriot ne le suivait point, il s'arreta. Mais 
il e*tait alors tout-a-fait impossible de retoumer, 
d'ailleurs c'eut e*te* inutile. Le combat durait tou- 
jours et avec plus d'acharnement. II fut oblige* 
d'attendre. 



Vers l'apres-midi le feu cessa tout-a-coup, et on 
apprit que le village e*tait reste* aux Francais* 
Joseph, sentant alors quelques esperances reuaitre 
dans son coeur, partit en s'informant le long de la 
route a quelques soldats, s'ils n'avaient point vu le 
charriot. Nul d'eux n' avait rien aper9u. Ce fat 
seulement pres du village qu'il rencontra plusieurs 
charrettes chargees de blesses, et dans Tune d'elles* 
il trouva son malheureux pere, hors d'e'tat de parler ; 
il avait re9U deux balles, Tune & Pepaule gauche, et 
I' autre dans la machoire. Quoiqu'il fut d&espere' a 
la vue de ce spectacle, il continua cependant de 
s'informer du charriot ou &ait sa mere, et dont per-* 
sonne ne pouvait lui dormer aucune nouvelle. Alors 
il dit a ses plus jeunes freres : vous, suivez la charette, 
et ayez soin de mon pere, pendant que je chercherai 
partout notre mere. 

II continua done sa route vers le village a la place 
ou son pere avait e*te* trouve*. La il vit un de leurs 
chevaux ^tendu mort, dont on avait coupe* les traits, 
mais aucune trace du charriot. II erra une partie 
de la nuit au milieu de cet effroyable champ de mort, 
r^petant seulement ces paroles j ma mere, ma pauvre 
mere. A la fin, accable' par la fatigue et le besoin 
de nourriture, et ne se sentant plus la force de 
marcher, il s'assit au pied d'un arbre dans un 
champ, et s'endormit. 

II e'tait jour quand il se trouva reveille* par un 
roulement de tambour, et un bruit confus de voix. 
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La premiere chose qui le rrappa rat la vue des morts 
dont il e*tait entoure. L'un d'eux avait sa tete 
touchant la sienne, un autre £tait a ses pieds, un 
troisieme, qui probablement respirait encore quand 
il s'&ait assis la, avait saisi sa blouse en expirant 
et la tenait serree. II se sen tit frissonner d'effroi, 
et, dans sa terreur, il voulut se lever pour fuir 
cette scene de destruction, mais alors il e*tait si 
faible et si engourdi par le froid qu'il ne put se 
tenir debout. II retomba sur la terre, tous ses 
membres tremblaient ; il tourna contre la poussiere 
son visage qu'il cacha dans ses mains, pensant qu'il 
allait mourir. 

Cependant il ne fut pas long-tems dans cette posi- 
tion. Quelques moments apres, il se sentit pousser, 
et en levant peniblement la tete, il vit avec epouvante 
qu'il e'tait parmi les ennemis. 

Pendant la nuit, les Francais avaient recu 1'ordre 
de leurs gene*raux d'evacuer le village, et le matin 
quand les ennemis s'&aient presented de nouveau, 
ils avaient trouve' la place entierement libre. Deux 
soldats voyant ce jeune homme vivant au milieu de 
tant d'bommes morts, et croyant sans doute qu'il 
e'tait blesse', Penleverent et le porterent au camp, 
d'ou il fut dirige* vers un hopital avec d'autres, faits 
prisonniers la veille. 

Ce fut en vain qu'il s'informa de son pere et de 
sa mere ; il ne put rien apprendre sur leur compte. 
Le pauvre garcon se regardant comme orphelin et 
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fort inquiet sur le sort de ses freres, resta la 
jusqu'a la paix qui fut signee quelques mois apres ; 
a cette epoque, fut conge'die', et on lui accorda, 
comme aux soldats, trois sous par lieue jusqu'a sa 
destination. 

II crut bien faire de retourner a son village. Helas, 
il n'y rencontra ni parens ni amis ; tout ^tait disperse. 
II pensa alors qu'il devait tourner ses pas vers Paris, 
ou peut-etre son pere, s'il existait encore, se serait 
rendu. II e*tait difficile de voyager sans argent, 
sans appui. II se decida pourtant a partir, 
demandant a souper et a coucher dans les fermes sur 
la route. 

Arrive* dans la capitale, il se trouva bien plus em- 
barrass^ ; car comment obtenir aucun renseignement 
sur son pere au milieu de cette enorme multitude de 
gens? II aurait fallu plus d' experience qu'il n'en 
avait. II chercha d'abord a se placer pour gagner sa 
vie : il e*tait fort et robuste, il entra cbez un jardinier 
fleuriste. Celui-ci voyant son assiduity au travail et 
sa bonne conduite, s'interessa a lui, et prit lui-meme 
des renseignements sur Thomas et sa famille. On 
le decouvrit bientot. II s'etait rendu a Paris aussitot 
qu'il avait 6t6 gueri, et la, apres etre reste* quelque 
temps a rien faire, il avait trouve de l'emploi comme 
conducteur de diligence. 

Apres les premiers transports de joie qu'ils eurent 
de se revoir ensemble, Joseph dit a son pere : avez- 
vous retrouve ma mere et mon jeune frere ? A cette 

9* 
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demande Thomas ne put retenir ses larmes. «Pai 
fait, lui dit-il, toutes les recherches possibles sans 
rien decouvrir de leur sort, non plus que du tien. Je 
conserve peu d'esperance de la revoir, car si elle 
existait, elle aurait certainement pris de son cote* tous 
les moyens de me decouvrir. 

Thomas ayant repris son fils avec lui, lui donna les 
moyens d'achever son Education commencee par le 
maitre d'ecole du village, et le placa ensuite dans une 
maison de commerce. 

Flusieurs annees s'ecoulerent, pendant lesquels 
Joseph devint un commis utile et consider^ dans le 
comptoir oil il e*tait. II avait vingt-cinq ana lorsque 
son patron ayant une affaire a Hambourg, qui 
demandait de F activity et une delicatesse eprouvee, 
forma le projet de l'y envoyer. C'e'tait dans une de 
ces maisons franchises restees en Allemagne apres 
Immigration en 1790.* Thomas etait alors retire*; 
il avait place* ces deux autres fils, et vivait sur un petit 
avoir. Joseph partit avec joie. 

II trouva a Hambourg une maison toute francaise ; 
la plupart des commis, Francais aussi. II passa 
quinze jours a finir 1' affaire pour laquelle il avait 
e*te* envoy^, et apres qu'elle eut e*te* terminee a la 
satisfaction des deux parties, notre jeune commis fut 
invite* a une fete a la maison de campagne du nego 
ciant. 

* Mil sept cent quatre-vingt-dix. 
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Toute la compagnie e*tant reunie dans le salon, le 
maitre du logis s'amusa a montrer au jeune etranger 
les curiosites qu'il y avait rassemblees. Apres lui 
avoir fait voir diverses choses : Venez voir, lui dit-il, 
ce joli portrait ; je vous en dirai l'histoire en dinant. 
En meme temps il le conduisit vers la cheminee ou 
&ait suspendu le petit cadre dont il parlait. 

Tout-a-coup Joseph regarde fixement ; tout son 
corps parait e'branle' d'une agitation convulsive, les 
larmes roulent dans ses yeux. II ne voit plus per- 
sonne, il ne voit rien, il se croit seul. Ma mere ! 
s'ecrie-t-il, et aussitot il se precipite sur le portrait 
qu'il arrache de sa place, et qu'il baise comme un 
homme qui a perdu la raison. Ma mere : repete-t-il 
ou est-elle ? vous avez ma mere ici ! 

Tout le monde, a ce transport, reste immobile et en 
silence. Alors le negociant s'approche, et lui dit 
doucement : Calmez-vous, mon fils, votre mere n'est 
point ici, votre mere n'est plus. 

A ce mot, Joseph tombe dans un fauteuil tenant 
toujours le portrait qu'il arrose de ses pleurs. Le 
marchand reprend : Votre mere n'est plus, mais je 
puis au moins vous presenter un frere que vous aviez 
perdu avec elle. Alors il fait appeler le jeune Alexis, 
qui vient, par ses tendres caresses, consoler son frere 
et adoucir ses regrets. 

Le protecteur d' Alexis leur dit ensnite : J'etais 
officier dans la Landwehr et je fus force de suivre en 
France les amides alliees. Comme nous etions 

g * * 
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campus pres d'un Tillage de Champagne, dont je ne 
Bais plus le uom, on amena pres de ma tente un 
charriot avec trois chevaux, le quatrieme ayant 6t6 
tu6 dans 1* affaire qui avait eu lieu. Dans ce charriot 
e'tait une femme mourante et un enfant. Je parlais 
francais, ainsi je m'avanoai a son secours. Elle avait 
re9u une balle dans la poitrine, elle eut seulement le 
temps de me dire ces paroles : Ayez pitid de mon 
pauvre enfant, et elle expira. Je vous designerai de 
la maniere la plus exacte le lieu ou elle fut enterree ; 
son enfant le voici ; j'ai toujours 6t6 content de lui, 
et je le regarde maintenant comme un de mes fils. Le 
portrait e'tait dans un petit paquet d'habits d'homme 
que probablement votre pere avait mis lui-meme dans 
le charriot. 

II fut convenu que le jeune Alexis irait passer un 
mois avec Thomas a Paris, et qu'il reviendrait pres 
de son pere adoptif qui ne pouvait se decider a se 
separer entierement de lui. 

CHOISISSEZ BIEN VOTRE AMI. 

Arthur et Felix e*taient caraarades et amis depuis 
leur enfance. lis avaient iti a Pecole ensemble et 
ne s'e'taient presque jamais quittes. Leur travail, 
leurs jeux, e'taient communs, et enfin ils avaient 
grandi dans cette habitude de liaison qui rend l'amitie' 
indissoluble. 

Neanmoins, a mesure qu'ils e'taient devenus hommes 
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leurs caracteres et leurs sentiments paraissaient fort 
differents, et Ton ne pouvait comprendre leurparfaite 
union qn'en admettant que Fun se laissait subjuguer 
et dominer par F autre. 

Arthur e*tait doux et tranquille, patient et modere', 
sensible aux moindres souffrances d'autrui, et surtout 
d'une delicatesse et d'une candeur d'ame qui ne lui 
permettaient pas meme de soupconner la fraude ou la 
tromperie. 

Felix e'tait ferme, hardi, entreprenant. II parais- 
sait franc et ouvert, mais il etait au contraire si fin 
et si adroit, qu'il e'tait difficile de connaitre jamais sa 
pensee. La boute* d' Arthur admirait cela comme de 
r esprit, et il croyait sincerement^a la superiority de 
son ami sur lui. II e'tait ravi quand, apres mille 
petits detours de Felix, il decouvrait enfin quelque 
but cache que celui-ci avait su dissimuler. Mais 
pendant ce temps, Felix s'habituait si bien a la 
dissimulation que son camarade lui-meme, qui croyait 
lire dans sa pensee, n'en connaissait jamais le fond. 

lis devinrent hommes, et l'un et 1' autre entrerent 
dans les affaires. Arthur e'tait riche et se laissait 
aller un peu a la paresse, de sorte qu'il trouva fort 
doux quelquefois que son ami fit actif pour lui. 

En effet, Felix deploya tant de vigilance et d'in* 
dustrie, que sans etre riche d'abord, il se vit en peu 
d'annees a la tete d'un commerce considerable. II 
se maria alors, et prit une femme dont la fortune 
augments encore sa maison. 
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Cependant au bout de quelque temps, et lorsque 
personne ne pouvait soupconner qu'il y eut le moindre 
embarras dans ses affaires, il fit tout-a-coup faillite. 
Arthur ressentit vivement ce malbeur, lorsque son 
ami au contraire paraissait le supporter avec beaucoup 
de force et de fermete\ II lui offrit de le secourir, 
celui-ci ne l'accepta point, alleguant que sans doute 
son beau-pere lui aiderait. Enfin il pre'senta a ses 
creanciers des terraes de paiement, avec une perte 
considerable. lis les accepterent pourtant, n'ayant 
point d' autre ressource contre lui, et dans la crainte 
de tout perdre. 

Environ dans le meme terns, la femme de Felix 
parut acheter une vaste proprie*te*, et peu de mois 
apres Felix lui-meme rouvrit une maison de commerce 
avec plus de splendeur qu'auparavant. Dans les 
premieres semaines de son nouvel e'tablissement, on 
vit transporter cbez lui, pendant la nuit, une grande 
quantity de marchandises d'une maison voisine qui 
avait 6t6 long-tems fermee et qui paraissait a louer. 
Et meme quoiqu' Arthur ne cherchat point certaine- 
ment a decouvrir aucune fraude, il remarqua dans 
ses magasins des articles qu'il y avait vus auparavant; 
et comme il lui en fit sans malice, 1' observation, 
1' autre lui repondit en riant qu'il revait ; mais le 
lendemain les articles avaient disparu, et avaient &e* 
places dans un arriere-magasin. 

Plusieurs annexes se succeMerent pendant lesquels 
Felix parut dans un brillant e*tat de prospente*, et fit 
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des acquisitions importantes. Dans ce meme terns 
le pere d* Arthur vint a mourir. Arthur alors reste* 
seul avec sa mere et plusieurs soeurs, s'abandonna 
davantage a l'indolence qui lui e*tait un peu naturelle, 
et ayant recu quelques grosses sommes d' argent de la 
succession de son pere, il les donna a son ami sur de 
simples billets pour les faire valoir dans sa maison, 
s'evitant par la la peine de les faire valoir lui-meme. 

Peu de mois apres Felix entra un jour soudaine- 
ment chez son ami, avec un air triste et abattu qu'il 
n'avait montre* dans aucune circonstance. Mon cher, 
lui dit-il, je viens t'apprendre une triste nouvelle : 
je suis oblige 4 de manquer de nouveau ; mais, ecoute; 
je ne veux point que tu perdes la moindre chose. 
Ma faillite n'est point encore declaree ; toutes mes 
proprie'tes sont a ma femme ; si tu veux me rendre 
tes billets, nous les changerons enunactehypotheque' 
sur son bien. 

Arthur, frappe* d'un coup qui mettait en danger 
une grande partie de sa fortune, et sentant peut-etre 
en ce moment, sa confiance en son ami un peu 
e'branlee lui dit : Je ferai bien ce que tu desires, 
cependant je veux auparavant consulter ma mere. 
Tu sais que c'est contre son gre* que je t'ai donne* mon 
argent, et maintenant je veux enfin prendre son avis. 
L' autre ne le pressa pas davantage, et se retira, lui 
disant qu'il pouvait encore tenir quelques jours avant 
de rendre sa position publique. 

Mais Arthur n'eut le terns de consulter personne. 
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II fat pro aussitdt d'une fievre violente qui se porta 
an cervean, et des ce meme jour il e*tait fort mal. 
Dans sea acces, il repe'tait continuellement, le nom 
de son ami, en ajontant : II m'a trompe\ Le lende- 
main lorsqne Felix se presenta, on lni dit qn' Arthur 
e*tait extremement malade et sa mere ajouta : Je ne 
sais ce qne vous lni avez fait, mais il repete continu- 
ellement que tous l'ayez trompe'. Felix parnt tres- 
affecte', et fit observer en meme terns qu'on ne 
pouvait faire attention anx discours d'nn homme en 
delire. 

Plusieurs semaines s'ecoulerent, et les bona soins, 
la tendre amitie' de sa mere et de ses soeurs amene- 
rent enfin Arthur a nne convalescence progressive. 
Pendant ce terns, Felix s'e'tait exactement informe* 
des fluctuations de la saute' du malade, sans cependant 
insister a le voir. 

Le malade, depuis qu'il e'tait un pen revenn a lui- 
meme, par un caprice qu'on attribua aisement a un 
reste de faiblesse, avait prdtendu avoir toujours dans 
son lit ses pistolets charges. Enfin un matin qu'il 
paraissait tout-a-fait bien, on offrit a Felix de hii 
laisser voir son ami, ce qu'il accepta avec un air de 
grande satisfaction. 

Lorsqu'ils furent seuls, il lui demanda doucement 
s'il pouvait maintenant penser a son affaire. Non, 
lui dit r autre, avec un air de colere qui ne lui e'tait 
pas naturel. Mais enfin, lui dit le premier, laisse- 
moi voir au moins les billets, que je m'en rappelle le 
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contenu. Non, lui dit Arthur, tu ne les verras pas. 
Son ami continua de le prier, mais apercevant la clef 
de son secretaire sur sa table de nuit, il s'en empara 
sans etre vu, se dirigea du cote* du meuble, et 
l'ouvrit avec quelque precipitation. On! lui cria 
r autre ne va pas la, ne touch e pas la ; mais comme 
il ouvrait un tiroir oh. il jugeait que les billets devaient 
se trouver, on entendit un coup de pistolet. Arthur 
avait loge* une balle dans la tete de Felix qui tomba 
aussitot, et dans l'instant un second coup partit, et 
Arthur n'e'tait plus. Sa pauvre mere et ses sceurs 
vinrent inutilement le couvrir de lews baisers. II 
n'&ait plus !* 



LE CHEVAL ET L'ANE. 

FABLE. 

Le cheval faisant un faux-pas 
Un ane lui faisait la nique, 
Et T autre sans plus de replique 
Lui dit : Vois-tu ce but la-bas 
Courons-y done. — Soit, rien ne coute : 
On part, mais l'ane creve en route. 

* Les details de cette catastrophe ont &e donnees par 
Felix lui-meme, qui survecut a sa Measure settlement quelques 
installs. 
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LE PRISONNIER. 

FABLE. 

Un rossignol fut pris et mis en cage, 
Et le chanteur oubliant aussitot 
Le doux printemp8, ses amours, son ramage 
Triste, abattu, ne disait plus un mot. 
Un serin dit : Toi qui chantais sans cesse I 
De ton chagrin dis-moi done la raison 7 
Tu ne pourrais, dit Fautre avec tristesse 
Sentir mes maux : tu naquis en prison* 

LA LIBERTfi. 

FABLE. 

Dans Taimable saison que Flore 
Embellit pour plaire a nos yeux 
La riche et matinale Aurore, 
filevait son front radieux. 
Au milieu d'un sombre bocage, 
Une me'sange et maints petits, 
Les petits encor sans plumage 
En un trou d'arbre e*taient blottis* 
Un gentil enfant du village 
Les voit, grimpe au trou, se saisit 
De la jeune et faible nicbee 
La mere criant, il lui dit : 
Reste a tes petits attachee, 
Je veux te nourrir a foison, 
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Que tu sois sauve et conserved. 

La mere accepte la prison 

Par tendresse pour sa couvee ; 

Mais les oiseaux grands, tout s'enfuit. 

L' enfant prend sa cage et les suit. 

II pleure, il crie, il les appelle 

Tend a la mere ses filets. 

Non, non, laisse-nous, lui dit-elle, 

Ta cage ne vaudra jamais 

Nos ailes et nos forets. 



LA CORRECTION. 

FABLE. 

Un jardinier, jaloux que Ton admire 
La culture de son jardin 
Y conduisit un beau matin, 

Quelques amis. Aussitot de leur dire : 
Admirez ces beaux espaliers ; 
Et le long de cette avenue, 
Voyez ces fruits murs par milliers 
Offrant leur appat a la vue. 
Car c'&ait alors l'heureux temps 
Que promet Pomone aux gourmands. 
Mais au milieu d'un plant si riche 
Un seul arbre se montrant cbicbe, 
N'avait sur ses branches porte* 
Que certain fruit petit et maigre 
Qui par un des amis goute* 

10 
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fitait aussi d'un gout fort aigre 
Et se vit par lui rejete*. 
Oh ! dit-il au proprie'taire 
Quoi ! vous souffrez cet arbre ici ? 
Oui, lui dit 1' autre, et ne saurais mieux faire, 
Tels furent autrefois aussi 
Ceux dont je vante la parure ; 
Mais j'ai corrige* leur nature 
Je corrigerai celui-ci. 

LA ROSE. 

FABLE. 

Autrefois les fleurs toutes belles 
Dans nos jardins causaient entre elles ; 
Leurs voix grand bruit ne faisaient pas 
Car elles babillaient tout bas. 

Vois-tu, disait la violette 
A la marguerite sa soeur, 
Celle-ci toute joliette, 
Et F autre pleine de douceur, 
Vois-tu, ma- soeur, comme la rose, 
Malgre' les pointes de ses dards, 
En maitresse des co3urs dispose, 
Sait attirer tons les regards ? 
Je concois que Phomme prefere 
La rose aux pauvres fleurs des bois 
Mais il doit se mettre en colere 
S'il vient a se piquer les doigts. 
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Non, dit un ceillet : mes voisines, 
Les hommes vraiment sont bien fous 
Mais c'est, je crois, pour ses Opines 
Qu'ils pre^rent la rose a nous. 

LE BARDE. 

FABLE. 

Sur le tronc noueux d'un vieux chene 
Un vieillard se tenait assis, 
Sa t£te courbe'e a la peine, 
Son front marque' par les soucis. 
Quelques cheveux en tresses blanches, 
fitaient sur ce front disperses 
Comme de l'arbre sur les branches 
Les rameaux par le temps laisse*s. 

Soudain des formes angeliques, 
Aux habits parseme's de fleurs 
L'entourent de danses magiques ; 
II leve des yeux pleins de pleurs. 

L'une d'elles, toute joiie 
De lui s'approche avec bonte* ; 
Sa voix est pleine d'harmonie, 
Son regard de suavite\ 
O vieillard, alors lui dit-elle, 
Pourquoi ta lyre d'autrefois 
Pour suivre une chanson nouvelle, 
Ne se mele plus a ta voix ? 
Non, non, dit tristement le barde, 
l^jM 10* 
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NuHe poesie en ces jours ; 
Vainement partout je regarde, 
£Qe a disparu pour toujours. 
Oh, repartit la messagere, 
VieiHard, je plains bien ton errcor, 
La poene est mensongere, 
Si Ton ne la trouve en son cceur ! 



LE PETIT CHAT. 

EPITRE. 

Si de brillans auteurs celebrent tour a tour 
Les belles, les amans, la Constance, F amour ; 
Si moi-meme, souvent, j'ai chante* sur ma lyre, 
De I' amour et du Tin les charmes, le delire ; 
Je consacre aujourd'hui ma muse, mon pinceau 
A traiter dans ces vers un sujet tout nouveau. 

C'est mon cher petit chat que je veux vous decrire, 
Sa gloire, ses amours, ses graces, son empire ; 
Oui, mon chat ; a ce mot vous restez stupeTait. 
Vous dites : " II est fou ; pauvre enfant, e'en est fait, 
Nous n'aurons plus de lui de vers a son amie ; 
Non, plus de bouts rime's. Las ! sa muse avilie 
Ne se promene plus qu'aux murs de Charenton.* 
Comment rimerait-il, lorsqu'il perd la raison V* 

Oh ! combien de rimeurs attaques de demence ! 

* Charenton-Saint-Maurice, near Paris, where is a celebrated 
lunatic asylum. 
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He* bien, si je suis fou, je veux l'etre en cadence : 
C'est mon plaisir a moi : mais mon joli minet 
Doit etre de ces vers le tres-gentil sujet. 

Mon chat est mon ami : bien il mente l'etre, 
Puisqu'il salt etre utile et salt plaire a son maitre : 
C'est nn beau petit diable, adroit, vif et malin, 
Demon dans mon grenier, et, pres de moi, calin ; 
Minois rond, l'oeil per9ant, au museau barbe fine : 
On aime a caresser son admirable hermine ; 
Sa couleur est charmante ; elle est d'un petit gris, 
Telle qu'on le croirait fils de quelque souris. 
Tantot dans les combats sa demarche guerriere 
Fait rentrer devant lui les rats dans la poussiere ; 
Tantot il a Fair humble, et, suivant la saison, 
Est un foudre a la guerre, un saint a la maison. 
Tel, dans le terns fameux de la chevalerie, 
Un chevalier errant, tout plein de son amie, 
Parcourait les pays, redressant tous les torts, 
Combattait les geans, et bravait mille morts, 
Et revenait enfin, deposant son audace, 
Mettre aux pieds de l'amour son coeur et sa cuirasse, 

Mon chat par sa valeur sur les toits regne en roi, 
Et par sa gentillesse il regne encor chez moi. 
Un jour un rat expert, qui, depuis mainte anne'e, 
Savait narguer des chats la matoise lignee, 
Prenant si bien son terns, detestable coquin, 
Que toujours il rongeait quelque nouveau bouquin, 
Sans que les chats ague's aient pu saisir leur proie, 
Comme autrefois les Grecs assembles devant Troie ; 

10** 
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Un jour dis-je, ce rat fit un si grand fracas 

Qu'enfin ses ennemis jurerent son trepas, 

Et ne virent moyen a leurs voeux plus propice, 

Que de donner 1' empire a ce noble service. 

Aussit6t on eut vu s'elancer mon matou ; 

II guette 1' animal au sortir de son trou. 

Le rat parait, avance, et mon guerrier s'apprete ; 

Des qu'il le voit au champ lui bouche sa retraite ; 

Le poursuit ; 1* autre court, cherche sa parte en vain, 

Bebat tous les senders, se blottit, et soudain, 

Lorsque ses cris aigus implorent ses penates, 

Un ennemi cruel le tient entre ses pattes ; 

Et le vainqueur alors, d'une commune voix, 

Recut le juste prix de ses brillans exploits. 

Si, par un coup du ciel, 1' amour ou la nature 
Le force d'un combat de risquer l'aventure, 
Vous le voyez, bouillant de courage et d'ardeur, 
Poussant de justes cris cause's par la douleur, 
Affronter des dangers inconnus du vulgaire ; 
Et, soutenant F effort d'un rival temeraire, 
S'abandonner enfin aux charmes du repos 
Sur ce meme terrain te'moin de ses travaux. 
Arretons : cet instant n'a plus pour lui de charmes ; 
Un bruit l^ger le frappe et le rappelle aux armes. 
Une souris, voyez : elle avance le nez, 
S'assure que ces lieux lui sont abandonne's, 
Quand d'un bond mon h^ros, sous sa dent meurtriere, 
Fait tomber en roulant la folle aventuriere. 
Mais soudain un ami, par un facheux destin, 
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Vient tomber avec lui sur le faible butin. 
Conquerans furieux, que la colere anime, 
lis tirent par lambeaux l'lnnocente victime. 
Helas ! que ne fait point l'interet parmi nous ; 
Separant les amis et brouillant les epoux, 
C'est lui, depuis les rois jusque sous les guenilles, 
Qui conduit la Discorde au milieu des families. 

Mais voila que mon chat s'en revient au logis. 
II entre a pas comptes, d'un air humble et sounds. 
" Bon jour, mon cher minet, ah ! que je suis done aise 
De te voir par ici ! voyons, que je te baise." 
Je le prends dans mes bras, le flattant de la main ; 
H approche de moi son visage benin. 
La gaite*, la tristesse annoncent sur sa mine 
Qu'il trouva bonne chere ou piteuse cuisine ; 
Et pour moi, s'il a faim, je lui donne a son gout 
Un morceau de chair fraiche ou quelque bon ragout. 
Aussitot, en grondant de colere et de joie, 
II se jette d'un saut sur la tranquille proie ; 
La devore : et bient6t, se frottant sur mes pieds, 
II vient me rendre hommage. Alors, moi, je m'assiedp 
Dans un large fauteuil temoin des reveries 
En mes faibles pensers trop frequemment nourries. 
II rode autour de moi, sonde F esprit du jour, 
Et prepare a propos quelqu'agreable tour. 

Mon chat par cent moyens dissipe ma tristesse ; 
II sait danser, sauter, avec art et souplesse ; 
A merveille il entend toutes sortes de jeux, 
Toujours son caractere est aimable et joyeux. 
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II salt dissimuler comme en un melodrame* 
H sait faire le traitre ; il ourdit une trame, 
II fait le confident, et, feignant des assauts, 
Attaque un brin de bois, fait autour mille sauts, 
Si j'&ris, le voila qui grimpe sur ma table, 
Glisse sur mon papier, m'agace, fait le diable, 
Mord ma plume, et pourtant, lorsqu'il me voit faclie*, 
II se tient sur mon cou tout de son long couche* ; 
C'est r amour qui nous plait, nous pique et nous amuse. 
Et dont nous cheYissons la malice et la ruse. 

Mais il faut l'avouer : mon chat n'est point parfait ! 
Gare s'il trouve ouvert la cave ou le buffet ! 
He* ! c'est peut-etre aussi de la philosophie : 
" J'ai des griffes, dit-il, c'est pour gagner ma vie." 
Enfin mon petit chat est mon petit bijou, 
Et devient tour-a-tour mon ami, mon joujou. 
Puisse-t-il, cher lecteur, vous trouvant peu severe, 
Tel qu'il est, comme a moi, ne pas trop vous de'plaire. 
Pourvu qu'un gargotier, mon aimable voisin 
Ne prenne pas un jour mon chat pour un lapin. 

PRONOUNCING VERSES. 

Du fetu ta vertu n'eut eu que la faiblesse, 
Si tu n'eusses recu du tres-haut la sagesse. 



Son ceil en deuil m'accueille, et tout mouille de pleurs, 
feveille mon oreille au bruit de ses malheurs. 
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CONCLUSION. 

En terminant notre travail, mes cbers amis, nous 
fbrmons mille souhaits, et nous verrions dans leur 
accomplissement la recompense de nos soins et 
des peines que se sont donnees vos maitres afin de 
vou8 rendre profitables les efforts que nous avons 
faits pour votre avancement dans la langue fran- 
caise. 

Puissent ces lecons vous avoir donne* l'babitude 
de comprendre, par 1' analyse, toutes les locutions 
que nous avons eu le dessein de vous faire connaitre. 
Car c'est le seul moyen d'entendre les auteurs elegans 
qui n'ont point e'pargne' les tournures difficiles, les 
inversions, les elisions, les repetitions. Combien de 
personnes en lisant des vers, par exemple, sont 
frappees seulement de la mesure et de rharmonie, 
mais seraient peu en e*tat d'expliquer, dans de bonne 
prose, le sujet de leur lecture. 

II faut done que vous preniez une telle habitude 
de V analyse, que vous puissiez la faire mentalement 
avec autant de vitesse que vous etes capables de 
lire. 

Mais ce n'est pas seulement de 1' analyse gram- 
maticale que je parle, e'est surtout de F analyse 
logique. C'est par cette derniere que vous pouvez 
suivre parfaitement une pensee, la dissequer, en 
concevoir toute T Vendue, en sentir toute la force, 
et comprendre les rapports de toutes ses parties. 
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Amaa, spies sfar mnni les djffienltes graimnati- 
cales que nous too* arons donnees a. raondre, ct dont 
nous toos stods presents les dhreises formes, ne 
crojez pas asroir MiftMamm ent le fhmeaia. Ce sont 
jfnlfmat des moyensde Fdndier ct de Fspprofondir 
dans les oumges <pn tons lappefleront sans cease les 



leeons qne toos anrex hies, etipri toos en ferant firire 
que continneDe application. 

Pause done enfin notre travail toos stair doone 
Is facufre' d'appfeoer les besntts de notre langue, et, 
s'il est possible, Is facflite' de les reprodnire. 
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ABBREVIATIONS 



USED 



IN THE VOCABULARY. 



Ace. accusative. 

Adj. adjective. 

Adv. adverb. 

Art. article. 

Aux. & sub. v. auxiliary and 
substantive verb. 

Conj. conjunction. 

Comp. comparative. 

Det. determinative. 

F. 8. feminine singular. 

Gen. genitive. 

IncL pron. indefinite pronoun. 

Int. interjection. 

Irr. act. v. irregular active 
verb. 

Irr. neut. v. irregular neuter 
verb. 

Lit. literal. 

M. s. masculine singular. 

Nom. nominative. 

Part, participle. 

Past part. /wwf participle. 

Pers. pron. personal pronoun. 

Pen. pron. pi. personal pro- 
noun, plural. 



Plur. plural. 

Poss. possessive, 

Pr. part, present participle. 

Prep, preposition. 

Pron. pronoun. 

Refl. v. reflective verb. 

Reg. act. v. regular active 

verb. 
Reg. neut. v. regular neuter 

verb. 
Reg. refl. v. regular reflective 

verb. 
Rel. pron. relative pronoun. 
S. substantive. 
S. f. substantive feminine. 
S. f. pi. substantive feminine 

plural. 
S. pi. substantive plural. 
S. m. substantive masculine. 
S. m. pi. substantive masculine 

plural. 
Sing, singular. 
Sup. superlative. 
V. wr£. 



VOCABULARY 



OF 



ALL THE WORDS AND IDIOMS NECESSARY FOR THE 
INTELLIGENCE OF THE PRECEDING WORK. 



A. 



A, anx. & act. v. has: fr. 
Avoir, to have. 

A, il a au moins dix-huit ans, 
he is at least eighteen years 
old. 

A faim (s'il), if he is hungry. 

A, il y a vingt ans, it is twenty 
years since. 

A, prep, to, at, in, from, of. 

A peine, adv. scarcely. 

A la fois, adv. altogether. 

A moins que ne, unless. 

A moins qu'il ne, unless he. 

Abattu -e, past part, deject- 
ed 

Abeille, s. f. bee. 

Ablme, s. m. abyss. 

Aboies, darkest (thou). 

Abondant -e, adj. abundant. 

Abri, s. m. shelter. 

Abricot, b. m. apricot. 

Accabl^ -e, past part, over- 
thrown, loaded. 

Accabler, reg. act. v. to over- 
whelm. 

Accompagnait, accompanied: 
fr. accompagner. 

Accomplirons, reg. act. v. 
will, or shall accomplish. 



Accomplissement, s. m. fv%iU 
ment. 

Accord, s. m. chord. 

Accorda, granted. 

Accorde' -e, past part, grant- 
ed. 

Accourez, run up. 

Accouru, past part, run up, 

Accroche' -e, past part, hook- 
ed up. 

Accra -e, past part, increased. 

Accueil, s. m. welcome. 

Accusateur -trice, adj. ac- 
cuser. 

Achete* -e, past part, bought. 

Acheter, reg. act. v. to buy. 

Achevant, pr. part, finish- 
ing. 

Acier, s. m. steel. 

Acquiert, acquiers : fir., ac- 
querir, irr. act. v. 

Acteur, a. m. actor. 

Actif -tive, adj. active. 

Admirateur -trice, adj. & s. 
admirer. 

Admirerais, reg. act. v. would 
or should admire. 

Admirerez, reg. act. v. will t 
or shall admire. 
11 
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Admireriez, would or should 

admire. 
Admirez, admire, 
Adoptant, pr. part, adopting. 
Adouci -e, past part, softened. 
Adoucir, reg. act. v. to soften. 
Adoucissent, soften. 
Adresse, s. f. skill. 
Adroit -e, adj. clever. 
Adroitement, adv. skilfully. 
Affaire, s. f. affair, business. 
Affection, s. f. affection. 
Affermissez, reg. act. v. 

strengthen. 
Affermissons, reg. act y. let us 

strengthen. 
Afflige* -e, past part, grieved. 
Affront, 8. m. shame. 
Affable* (s'&ait), had muffled 

itself up. 
Afin que, conj. so that, that. 
Agaca, set: fr., agacer, reg. 

act. v. 
Agacer, reg. act. v. to tease. 
Agi, past part, acted. 
Agis, actest (thou). 
Agissent, act: fr., agir, reg. 

neut. v. 
Agneau, s. m. lamb. 
Agrandit, reg. act. v. enlarges. 
Ai, aux. & act. v. have : fr., 

avoir, to have. 
Aider, act. & neut. v. to help. 
Aient, aux. & act. v. may have, 

should have; fr. avoir, to 

have. 
Aieux, s. plur. ancestors. 
Aigreur, peevishness. 
Aigu -e, adj. acute, sharp. 
Aiguille, b. t needle. 
Aile, s. f. wing. 
Aimait, liked. 
Aime, like (/). 



Aimeriez, would like. 
Aimes, hkest, lovest (thou). 
Aimons, reg. zet.v.letus love; 

fr. Aimer, to like, to love. 
Ainsi, adv. thus. 
Ainsi que, as well as. 
Air, s. m. air, look, countenance. 
Airain, s. m. brass. 
Airs, 8. plur. air. 
Aisement, adv. easily. 
Ajouta, added. 
Ajoutaient, added. 
Ajouter, reg. act. v. to add. 
Ajouterent, added. 
Ajustement, 8. m. ornament f 

dress. 
Alia, went; fr. afler, irr. 

neut. v. 
Allai (je m'en), I went away. 
Allait, went, used to go; fr. 

aller, irr. neut. v. 
A116, (je suis), / went. 
Allee, s. f. walk. 
Allegresse, s. i.joy. 
Aller, irr. neut. v. to go. 
Alliez vous promener, were 

going to take a walk. 
Allons, come. 

AUume" -e past part, kindled. 
Alors, adv. then. 
Alter6 -e, changed. 
Amant, a. m, lover. 
Amas, s. m. heap. 
Amassait, gathered; fr.amaa- 

ser, reg. act. v. 
Ambigu -e, adj. ambiguous. 
. Ambition, 8. f. ambition. 
Amerement, adv. bitterly. 
Ami, 8. m. friend. 
Arnica! -e, adj. amicable. 
Amiti£, s. f. love,friendshq?. 
Amoncelle, gathers ; fr. 

amonceler. 
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Amour, 8. m. and f. love. 

An, 8. m. year. 

Ane, s. ra. ass. 

Angle, s. f. angle. 

Anneau, 8. m. ring. 

Annee, s. f. year. 

Annuel -le, adj. yearly. 

Autre, s* f . cavern. 

Apercevait, reg. act. v. per- 
ceived; fir. aperoevoir, to 
perceive. 

Apercevant, pr. part, perceiv- 
ing. 

Apercoivent, perceive : fir. 
apercevoir,reg. act. v. 

Apercu -e, past -part, perceived. 

Apercus (s'etaient), had per- 
ceived. 

Apercut, perceived. 

Aplani, past part, smoothed. 

Aplaniraient, reg. act. v. 
would or should smooth. 

Aplanissent, reg. act. v. 
smooth, 

Aplanissez, reg. act. v. smooth; 
fir. aplanir. 

Aplanis8ons, reg. act. v. 
smooth. 

Appat, s. m. bait. 

Appela, l'appela, called him. 

Appelait, called. 

Appeler, reg. act. v. to call. 

Applaudis, reg. act. v. applaud; 
fir. applaudir. 

Apportent, bring. 

Apprend, learns. 

Apprendre (sans rien), with- 
out learning anything. 

Apprendront, will teach. 

Apprenez-moi, tell me. 

Appretent, prepare. 

Apprtt, might learn. 

Apprivoise' -e r adj. tame. 



Approuves, approvest (thou). 

Appui, s. m. help, support. 

Apre, adj. sharp t sour. 

Aprete, s. f. roughness, dry- 
ness. 

Apres, prep, and adv. after, 
afterwards. 

Apres que, conj. after. 

Araignle, s. f. spider. 

Arbre, s. m. tree. 

Arbris8eau, s. m. shrub. 

Arbuste, s. m. shrub. 

Arc, 8. m. ark, bow. 

Arete, s. f.fish bone. 

Argent 8. m. silver t money. 

Argentin -e, silvery. 

Aride, adj. dry. 

Arracbe, reg. act. v. tears. 

Arrache* -e, past part, torn 
out, plucked, torn off. 

Arrgtait (s'y), stopped there. 

Arrdte, stops. 

Arretent, stop. 

Arriva, happened, arrived ; fir. 
arriver, reg. neut. v. il 
arriva, unpen, it happened. 

Arrivait, happened. 

Arrive (il), it happens. 

Arrive (qu'il etait), that it 
had arrived or happened. 

Arriveraient, would arrive. 

Arroge* (s'ltait), had arro- 
gated. 

Arrondi -e, past part, round. 

Arrosent, water. 

Assailli -e, past part, beset. 

Assemble 1 -e, past part, assem- 
bled. 

Assemblerai, will assemble. 

Assidu -e, adj. assiduous. 

Assigne* -e, past part, assigned. 

Assis -e, sitting ; fir. asseoir, 
irr. act. v. 

11* 
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Assoupi -e, asleep, 
Assurons, reg. act. v. affirm. 
Asyle, s. m. retreat. 
Attfcnd, waits/or. 
Attendais (je m'y), I expected 

it. 
Attendez, reg. act. v. expect, 

wait. 
Attendons, let us wait. 
Attends, wait. 
Atteindra, will reach. 
Atteindre, irr. act. v. to take 

out. 
Attente, s. f. expectation. 
Attentif -tive, adj. attentive. 
Attirait, attracted. 
Attire (s'est), has drawn upon 

itse{f. 
Attirent, attract; fr. attirer, 

reg. act. v. 
Attrait, s. m. attraction. 
Attrape* -e past part, caught. 
Attraper, reg. act. v. to 

catch. 
Au, art. contr. m. s. dat. to the, 

at the, in the. 
Au, aux, with. 
Au moins, adv. at least. 
Aucun -e, adj. no, none, not 

any. 
Audacieux -cieuse, adj. auda- 
cious, bold. 
Aujourd'hui, adv. to-day, now. 
Aupres d'un, near to a. 
Aurait, aux. & act. v. would 

or should have; fr. avoir. 
Auras, aux. & act. v. wilt or 

shalt have. 
Aureole, s. f. crown. 



Aurez, aux. & act. v. will or 

shaU have; fr, avoir, to 

have. 
Auront, aux. & act. v. will or 

shall have; fr. avoir, to 

.have. 
Aussi, adv. also. 
Aussitdt, adv. immediately. 
Auteur, s. m. author. 
Autre, l'autre, the other. 
Autrefois, adv. formerly. 
Autour de, prep, around. 
Aux, art. contr. to the, at the, 

with, at, from the. 
Avait, il n'y avait que moi, / 

was the only person, 
Avant, prep, before. 
Avare, adj. miser, avaricious. 
Avec, prep. with. 
Averti -e, past part, warned, 
Avertirai, will or shall warn. 
Avertissement, s. m. warning, 
Aveugle, s. m. and adj. blind. 
Avis, s. m. advice. 
JL mon avis, in my opinion. 
Avise*, je ne me serais pas 

avise\ / would not have 

thought. 
Avoir, 8. m. possession, in- 
come. 
Avoir, aux. & irr. act. v. to 

have. 
Avoue, confess, fr. avouer, 

reg. act. v. 
Ayant, pr. part, having; fr. 

avoir, aux. & act. v. 
Ayez, aux. & act. v. have, 

have ye ; fr. avoir, to have. 
Azor, s. m. the name of a dog 
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Babil, 8. m. prattle* 
BabUlaient, prattled. 
Babillard, s. m. prattler. 
Bague, s. f. ring. 
Baigner, reg. neut. v. to 

bathe. 
Bail, s. m. lease. 
Bain, s. m. bath. 
Baisaient, kissed. 
Baise, reg. act. v. kisses. 
Bal, 8. m. ball. 
Balai, s. m. broom. 
Balancai, swung ; fr. balancer, 

reg. act. v. 
Balancais, was swinging* 
Balancoire, s. f. swing. 
Balle, s. f. bullet. 
Ballon, 8. m. balloon. 
Ballot, s. m. bale. 
Banc, 8. m. bench, form. 
Banquier, 8. m. banker. 
Bas (tout), in a whisper. 
Bas -se, adj. low, mean. 
Basse, s. f. base. 
Bassesse, 8. f. meanness. 
Bat, beats; fr. battre, irr. 

act. y. 
Bataille, s. f. battle. 
Bataillon, s. m. battalion. 
Bateau, s. m. boat. 
Batelier, s. m. boatman. 
Bati -e, past part, built. 
B&timent, s. m. building, ship. 
Batit (elle or il), she, it, he 

builds; fr. batir, reg. 

act. y. 
Baton, 8. m. stick, stake. 
Battit, beat; fr. battre, irr. 

act. v. 
Battre, se battre, to fight. 



Battu -e, past part, beaten 
fr. battre. 

Baudet, s. m. donkey. 

Bavard -e, adj. and 8. prattler. 

Beau -bel, adj. m. belle, f. 
fine, beautiful. 

Beau-pere, s. m. father-in-law. 

Bechent, dig. 

Belliqueux -queuse, adj. war- 
like. 

Benin adj. m. -benigne, f. be- 
nign, hypocritically kind. 

Berceau, s. m. cradle. 

Berger, s. m. shepherd. 

Besogne, s. f. work. 

Besoin, 8. m. want. 

Besoin (ont), want ; plus que 
je n'ai besoin, more than I 
want. 

Bestiaux,8. ylur. beasts, cattle. 

B6te, s. f. beast. 

Beurre, 8. m. butter. 

Bien, s. m. good, property. 

Bien, adv. certainly, quite, in- 
deed, decidedly, well, very 
much. 

Bienfaisant -e, adj. benevolent. 

Bien mieux, much more. 

Biens, s. plur. riches. 

Bienveillance, s. f. kindness. 

Bijou, s. m. jewel. 

Billes, s. plur. marbles. 

Billet, s. m. billet, note. 

Biscornu, sharp, pointed. 

Bizarre, adj. odd. 

Blam£, past part, blamed. 

Bl&meraient, reg. act. y. would 
blame. 

Bl&meront, reg. act. v. will or 
shall blame. 

11 * * 
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Bl&miez, reg. act. v. may or 
should blame, 

Blamons, blames fr. bl&mer, 
reg. act. v. 

Ble*, 8. m. corn, wheat. 

Blessa, wounded. 

Blessait, hurt. 

Blessure, s. f. wound. 

Bleu -e, adj. blue. 

Bluet, b. m. corn-flower. 

Blond -e, adj. flawy. 

Blotti -e, past part, close to* 
gether. 

Bocage, 8. m. grove. 

Boeuf, s. m. ox, beef. 

Bois, s. m. wood. 

Bois (je), / </rmA. 

Bolte, s. f. do#. 

Bombance, s. f. feasting, feast. 

Bon -ne, adj. good. 

Bonnet, s. m. cap. 

Bord, b. m. bank, edge. 

Borne, s. f. limit. 

Bouche, 8. f. mouth. 

Bouch£e, s. f. mouthful. 

Boucher, reg. act. v. to stop 
up. 

Boucles, s. plur. curls. 

Bouclier, s. m. buckler. 

Boue, 8. f. mud. 

Bougie, 8. f. wax candle. 

Bouillon, 8. m. bubble, broth. 

Bouillonne8, bubblest out. 

Bouleau, birch-tree. 

Boulevard, 8. m. rampart, bul- 
wark. 

Bouquet, s. m. nosegay. 



Bourreau, s. m. a cruel man. 

Bourse, s. f . purse. 

Bout, s. m. end. 

Bouteille, s. f. bottle. 

Boutique, s. f. shop. 

Braillard -e, s. & adj. brawler, 
barker. 

Bras, s. m. arm. 

Brava, dared. 

Brebis, s. f. sheep. 

Bride, s. f. bridle. 

Brillaient, glittered. 

Brillait, shone. 

Brillant -e, adj. brilliant. 

Brille, shines. 

Brisa, broke. 

Broche, 8. f. spit. 

Brouillard, s. m.fog. 

Broussailles, &. f. plur. bram- 
bles. 

Broutaient, were grazing on. 

Brouter, reg. act. and neut. ▼. 
to graze. 

Bruit, s. m. noise. 

Brule, burns. 

Brusquement, adv. briskly, 
roughly. 

Brut -e, adj. rough. 

Bruyant -e, adj. tinkling, 
noisy.' 

Bruyere, heath. 

Bucfae, s. i. log of wood. 

Bucheron, s. m. wood-cutter. 

Buisson, s. m. bush. 

Bureau, 8. m. office. 

Burin, s. m. engraver. 

But, s. m. mark. 



Qa et la, here and there. 
Cabane, 8. f. hut. 
Cabaret, s. m. public-house. 



O. 



Cachaient (te), hid from thee. 
Cachait, hid. 
Cache, hide or hides. 
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Cache* -e, past part. hid. 
Cachent, reg. act. v. hide. 
Cacher, reg. act. v. to hide. 
Cachera, will hide. 
Cadenas, 8. m. padlock. 
Cadran, s. m. dial 
Cahier, 8. m. copy-book, writ" 

ing-book. 
Caillou, pi. -z 8. m. flint, 

stone, pebble. 
Caillouteux -euse, adj. flinty. 
Camarade, 8. m. companion, 

schoolfellow. 
Camp, s. m. camp. 
Campagne (en), in campaign. 
Canal, s. m. canal 
Caniche, s. m. spaniel 
Canif, 8. m. penknife. 
Captive* -e, past part, capti- 
vated. 
Captivent. captivate ; ft. cap- 

tiver, reg. act. v. 
Car, cony for. 
Caractere, s. m. disposition. 
Carreau, pane of glass. 
Carreaux, windows. 
Cas, s. m. case. 
Casque, s. m. helmet. 
Casquette, 8. f. cap. 
Cassa, broke. 
Casuel 4e, adj.' casual. 
Causaient, were talking, talked, 

fir. causer, reg. neat. v. 
Cause, s. f. cause. 
Causent, talk ; fir. causer, reg. 

neut. v. 
Causerie, s. f. talk. 
Causeur -seuse, adj. prattler. 
Ce, adj. dem. m. sing, this, 

that. 
Ce, pron. this, that, he, it. 
Ce, she. 
Ce que, what. 



Cede, yields. 

Cela, pron. dem. that. 

Celle, pr. dem.f. s. this, that. 

Celle-ci, dem. pron. this. 

Cellier, s. m. cellar. 

Celui, celle, pron. dem. that, he. 

Celui, pron. ace. Aim. 

Celui qui, he who. 

C'en est fait, it is done. 

Cendre, s. f. ashes. 

Cent, adj. num. hundred. 

Centaine, s. num. hundred. 

Central -e adj. central. 

Cependant, conj. however. 

Cerf, s. m. stag. 

Cerise, s. f. cherries. 

Cerne* -e, past part, surround- 
ed. 

Certainement, adv. certainly. 

Ces, adj. dem. plur. these, 
those. 

Cesseron8, will cease. 

C'est, it is. 

C'&ait, it was. 

Cette, adj. dem. f. sing, this, 
that. 

Ceux, pron. dem. pi. these, 
those. 

Chacun -e, pron. every one, 
each. 

Chagrin, 8. m. grief, sorrow. 

Chagrina, ne se chagrina point, 
did not care. 

Chaine, s. f. chain. 

Chair, s. f. flesh. 

Chaise, 8. f. chair. 

Chaleur, 8. f. heat. 

Chambre, 8. f. room. 

Champ, s. m. field. 

Champetre, adj. rural. 

Chandelier, s. m. candlestick. 

Changement, s. m. change. 

Chanson, s. f. song. 
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Chansonnette, s. f. tittle song. 
Chant y s. m. tinging. 
Chantaient, gang ; fir. chanter, 

reg. act. v. 
Chantait, sang. 
Chantons, let us ring. 
Chapeau, s. m. hat. 
Chaque, adj. det. every. 
Char, s. m. charriot. 
Charbon, 8. m. coaL 
Chardon, s. m. thistle. 
Charge* -e, past part, loaded* 
Charges (tu)> thou loadest. 
Charrette, s. f. cart. 
Charrue, 8. f. plough. 
Chass£- e, past part, driven. 
Chasseur, s. m. des chasseurs, 

huntsmen. 
Chaud, s. m. heat. 
Chaudron, s. m. cauldron, 

kettle. 
Chaussure, s. f. covering for 

the feet. 
Chaux, s. f. lime. 
Cherchdmes, sought. 
Cherchez, seek. 
Chemin, s. m. road, way. 
Chene, oak. 

Chenille, s. f. catterpillar. 
Cherchaient, sought. 
Cherchant, pr. part, seeking. 
Cherche, seek. 

Cherche* -e, past part, sought. 
Cherchent, seek ; fr. chercher, 

reg. act. v. 
Chercheraient, would seek; 

fr. chercher, reg. act. v. 
Chercherez, reg. act. v. will or 

shall seek. 
Cheri-e, past part, loved, 

beloved. 
Cheriront, will love ; fir. 

cherir, reg. act. v. 



Che'ris, love (I). 

Chenssent, love; fr. cherir, 
reg. act. v. 

Cheval, s. m. horse : pL 
chevaux. 

Cheveu, plur. -x, s. m. hair. 

Chevre, s. f. goat. 

Chez, prep, at, with. 

Chez lui (retournant), return* 
ing home. 

Chez von8, in your house. 

Chiche, adj. sparingly, nig- 
gardly, stingy. 

Chien, s. m. dog. 

Chiffon, s. m. rag. 

Chiffre, s. m. figure. 

Chimie, chemistry. 

Choix, s. m. choice. 

Chose, s. f. thing. 

Chou, plur. -x, s. m. cabbage. 

Ciel, s. m. heavens, sky. 

Ciseau, 8. m. chisel. 

Citron, s. m. lemon. 

Civil -e, adj. civil 

Clair -e, adj. clear, bright. 

Cle, s. f. key. 

Climat, s. m. climate. 

Cloche, 8. f. bell. 

Clochette, 8. f. convolvulus. 

Cocher, s. m. coachman. 

Coeur, s. m. heart. 

Cofire, b. m. coffer. 

Cogn^e, 8. f. hachet. 

Coin, corner. 

Colere, rage, anger, passion. 

Colimacon, s. m. slug, snail 

Combat, s. m. fight. 

Combattu -e, past part. 
fought. 

Combien, adv. how many. 

Comme, conj. as. 

Commenca, began; fir. com- 
mencer, reg. act- v. 
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Commencaient, began ; fr. 
commence]*, reg. act. v. 

Commis, 8. m. clerk. 

Commode, adj. commodious. 

Compagnie, s. f. party. 

Compagnon, s. m. companion. 

Comparatif -tive, adj. compa- 
rative. 

Compas, 8. m. compasses. 

Compatissant -e, adj. com- 
passionate. 

Complet -plete, adj. complete. 

Compliment, 8. m. compli- 
ment. 

Comprenez, understand; fr. 
comprendre, irr. act. v. 

Comprimaient, depressed. 

Compris -e, past part, under- 
stood. 

Comptat, should reckon. 

Compte -e, past part, reckon- 
ed. 

Comptes (tu), thou reckonest. 

Comptoir, s. m. counting- 
house. 

Concert, s. m. concert. 

Concevait, conceived, did con- 
ceive ; fr. concevoir, reg. 
act. v. 

Concevez, conceive. 

Concoit, reg. act. v. conceives. 

Concours, s. m. concourse. 

Concu -e, past part, conceived, 
imagined. 

Condisciple, 8. m. schoolfellow. 

Conduiras, wilt take. 

Conduis, guide. 

Conduistt, might take. 

Conduit, guides; fr. conduire, 
irr. act. v. 

Conduite, s. f. conduct. 

Confidentiel -le, adj. confi- 
dential 



Confond, mixes; fr. confondre* 
reg. y. act. 

Confondit, mixed. 

Connais (je), / know. 

Connaissance, 8. f. acquain- 
tance, knowledge. 

Connaissez, know. 

Connalt, knows. 

Connu -e, part past, known. 

Conquerant, s. m. conqueror. 

Consent, s. m. soldier, new 
soldier. 

Conseil, s. m. counsel, advice. 

Conserve, reg. act. v. pre- 
serves. 

Considerez, consider ; fr. con- 
sidered reg. act. v. 

Constamment,adv. constantly. 

Consterne* -e, adj. dismayed. 

Construis, construct. 

Content -e, adj. pleased, glad, 
contented. 

Continu -e, adj. continual 

ContinueUement, adv. con- 
tinually. 

Contraire, adj. contrary. 

Contrariait, displeased. 

Contrarier, reg. act. v. to 
annoy, to tease. 

Contre, prep, against. 

Contribul, past part, contri- 
buted, helped. 

Contribuent, contribute; fr. 
contribuer, reg. neut, v. 

Contribueront, will contribute ; 
fr. contribuer, reg. neut. v. 

Conviendrait (te), would suit 
thee. 

Convient, suits. 

Coquille, s. f. shell. 

Corbeau, 8. m. raven. 

Corbeille, s. f. light basket. 

Corde, s. f. cord, string. 
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Cordial -e, adj. cordial 
Corps, s. m. body. 
Correct -e, adj. correct, 
Corriger, reg. act. v. to correct. 
CAte\ s. f. Ode. 
Coteau, s. m. hillock. 
Couchaient, lay, slept. 
Couche* -e past part, slept. 
Coucher (e^taient alles se), were 

gone to bed. 
Coucher (se), to go to bed. 
Coucher (d'aller nous), to go 

to bed. 
Coude, 8. m. elbow. 
Couleur, s. f. colour. 
Coup, 8. m. stroke, blow. 
Coup, 8. m. discharge ; un 

second coup partit, a second 

shot was discharged. 
Coupable, adj. culpable, guilty. 
Coupe, cuts. 
Courage, s. m. courage. 
Couraient, ran ; were running , 

irr. neut. v. fir. courir. 
Courait, was running, ran; 

fir. courir, irr. neut. v. 
Courant, pr. part, running; 

fir. courir, irr. neut. v. 
Courent, run ; fir. courir, irr. 

neut. v. 
Couronne, s. f. crown. 
Courrez, shall run; fir. courir, 

irr. neut. v. 
Courrier, s. m. currier. 
Courroie, s. f. leather strap. 
Cours, run. 
Cours, je ne cours pas, / do 

not run. 
Course, s. f. race. 
Courses, s. plur. calls. 
Coursier, s. m. courser. 
Court, runs; fr. courir, irr. 

neut. v. 



Courut, ran; fr. courir, irr. 

neut. v* 
Coussin, s. m. cushion. 
Coute, rien ne coute, it is not 

difficult. 
Couteau, s. m. knife. 
Coutelier, s. m. cutler. 
Couvert -e, past part, covered ; 

fir. couvrir, irr. act. v. 
Couverts (se sont) , have cover- 
ed themselves. 
Couvraient, covered ; fir. 

couvrir, irr. act. v. 
Couvrir, irr. act. v. to cover. 
Couvrirent, covered ; fir. 

couvrir, irr. act. v. 
Craigne (que je), that I may 

be afraid. 
Craignon8, fear; fir. craindre, 

irr. act. v. 
Craindre, irr. act. v. to fear. 
Crainte, s. tfear. 
Crayon, s. m. pencil. 
Creancier, s. m. creditor. 
Cr£e -e, past part, created. 
Cr£ees (s'ltaient), had created 

to themselves. 
Creuset, a. m. crucible. 
CreuBons, let us dig. 
Crdve, dies. 
Cri, 8. m. cry. 
Criai, cried out. 
Criaient, cried out; fir. crier, 

reg. n. v. 
Criait, cried out. 
Crier, reg. neut. v. to cry. 
Crierent, cried out. 
Crime, s. m. crime. 
Criminel -elle, adj. criminal. 
Criniere, 8. f. mane. 
Croirait, would believe. 
Croire, irr. act. v. to believe. 
Crois, thinkest (thou). 
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Crois-tu, dost thou think. 
Croissaient, grew; fr. croitre, 

irr. neut. v. 
Croitre, irr. neut. v. to grow, 
Croix, s. f. cross. 
Croquait, ate them up. 
Crotte* -e, adj. mudded. 
Croyait, thought, believed; fr. 

croire, irr. act. v. 
Croyez, believe. 
Cru -e, past part, grown. 
Crurent, believed; fr. croire, 

irr. act. v. 



CneiUes, gatheregt; fr.cueillir, 
irr. act. v. 

Cueilli -e, past part, gathered. 

Cuir, s. m. leather. 

Cuir (sac de), leather bag. 

Cuit -e, past part, cooked. 

Cultive, cultivate. 

Cultives, cultivatest. 

Culture, s. f. cultivation. 

Curieux -rieuse, adj, idler, in- 
quisitive. 



D', prep, of, by j from, with. 

D'adresse, in skiU. 

Daigne, deigns. 

Daigner, to deign. 

D'aflleurs, adv. besides. 

Dame, s. f. lady. 

Dans, prep, in, into, within. 

Davantage, adv. more. 

De, prep, oj ", from, in. 

De la, art. part. some. 

T>6, s. m. thimble. 

De*battait (se), struggled; fr. 
se de*battre, irr. refl. v. 

Debris, 8. m. ruins, wreck. 

Dechaine* -e, past. part. 
raging. 

Dechira, tore. 

Dechiraient, tore. 

Dechirant, pr. part, tearing. 

Dechire, tears. 

Dechire' -e, past. part. torn. 

Dechirent (se), tear each 
other. 

DeVxravrir, irr. act. v. to dis- 
cover. 

Decouvrit, discovered. 

Decouvrit, might discover. 



D'ecrire, of writing. 
D&aigne, disdains. 
Dedommage, indemnifies ; 

fr. dedommager, reg. act. 

v. 

Dedommagement, s. m. re- 
ward. 

Dedommagera, will indem- 
nify. 

De*dommagerai (je), / shall 
reward. 

Deesse, s. f. goddess. 

Defendu -e, past. part, de- 
fended. 

Defi, 8. m. challenge. 

Defunt -e, adj. deceased. 

Dlg&t, 8. m. havoc. 

Degringoler, reg. n. v. to slip 
down. 

Dehors, adv. out. 

Deja, adv. already. 

Delai, s. m. delay. 

Delaiss£ -e, past. part, aban- 
doned, neglected. 

DeTices, s. plur. f. delight. 

Delicieux -euse, adj. delight- 
ful. 
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Eau, 8. f. water. 
fibloui -e, adj. dazzled. 
Eblonit, dazzled; fr. e*blouir, 

reg. act. v. 
Echappa, escaped. 
Echec, s. m. drawback, check. 
£chelle, 8. f. ladder. 
fichu -e, past. part, expired. 
Eclabousse* -e, past. part, and 

adj. splashed. 
Eclair, s. m. lightning. 
Eclat, 8. m. lustre, splinter, 

pieces. 
ficlat vermeil bright lustre. 
ficlatait, burst. 
£claterent, burst out. 
ficorce, s. f. bark. 
ficouta, listened to; fr. ecou- 

ter, reg. act. v. 
Ecoute, hear, listen to. 
£couter, reg. act. v. to listen 

to. 
£couterent» listened to; fr. 

ecouter, reg. act. v. 
ficoutions, listened to. 
£crasa, crushed. 
Ccrase" -e, past. part, crushed. 
ficu, s. m. coin (in a general 

meaning), crown. 
ficueil, 8. m. difficulty, breaker 
£curie, s. f. stable. 
fidifice, s. m. edifice. 
EffeuiHe' -e, past. part, strip- 

ped of leaves. 
Effraie, frightens ; fr. ef- 

frayer, reg. act. v. 
Effiraiera, will or shall 

frighten. 



Effraierait, would, should 
frighten. 

Etifraya, frightened; fr. ef- 
frayer, reg. act. v. 

Effrayaient, frightened; fr. 
eflrayer, reg. act. v. 

Effraye -e, past part, fright- 
ened. 

Eflroi, 8. m. fright. 

Effronte* -e, adj. daring. 

Egal -e, adj. equal. 

figal (c'est), it does not sig- 
nify. 

figare' -e, adj. lost. 

figratignant, pr. part, scratch- 
ing. 

Eleva, brought up. 

fileve -e, past. part, brought 

Eleve, raise. 

£leverent, raised. 

Elle, pers. pron. f. she. 

Eloge, s. f. praise. 

fooigne -e, past part, and adj. 
distant. 

Embarras, 8. m. embarrass- 
ment. 

Embarrasse* -e, adj. perplexed. 

Embelli -e, past. part, em- 
bellished. 

Embellissez, embellish ; fr. 
embellir, reg. act. v. 

Embrase* -e, adj. kindled. 

fimeuvent, move; fr. e*mou- 
voir, irr. act. v. 

Emmenerons, will take. 

Empese* -e, past. part, and 
adj. stiff", starched. 
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Emploi, s. m. employment, 
use. 

Emploie, use,fr. employa. reg. 
act. v. 

Emporta, carried away. 

Emportant, pr. part, carrying' 
away. 

Emport£ -e, past. part, car- 
ried. 

Empreint -e, past. part, im- 
pressed, marked. 

Empreinte, 8. f. impression. 

Erapresse -e, adj. eager. 

Empressons, hasten. 

Empruntait, borrowed; m'em- 
pruntait, borrowed from me. 

En, prep. & pron. at, as, of 
it, of them. 

Encan (a 1'), by auction. 

Enchante, charms; fr. en- 
chanter, reg. act. v. 

Encore, adv. again, still, yet. 

Encre, s. f. ink. 

Endroit, s. m. place. 

Endurent, suffer. 

En effet, adv. indeed, in fact. 

Enfance, s. f. childhood, in- 
fancy. 

Enfant, s. m. and f. child. 

Enferme* -e, past. part, shut 
up. 

Enfermer, to shut up; s'enfer- 
mer, to shut up one self. 

Enfin, adv. finally. 

Enfonca, drove in. 

Enfoncai, drove in. 

Enfoncait, was driving in; 
fr. enfoncer. 

Enfonc&mes, drove in. 

Enfouit, s'enfbuit, buries, 
buries herself. 

Engageons, engage; fr. en- 
gager, reg. act. v. 



Engag&rent, induced. 

Engagerons, will or shall en- 
gage. 

Engourdi -e, adj. benumbed, 
frozen. 

Enjoliver, reg. act. v. to 
adorn. 

Enlacent, embrace, fr. enlacer, 
reg. act. v. 

Enlever, reg. act. v. to take 
away. 

Ennemi, 8. m. enemy. 

Ennuyer, reg. act. v. to 
tire. 

Ensemble, adv. together. 

Ensemble, s. m. the whole. 

Enseveli -e, past. part, bu- 
ried. 

Ensuite, adv. also. 

Entame, begin ; fr. entamer, 
reg. act. v. to begin. 

Entamerai, reg. act. v. will 
or shall begin. 

Entameront, reg. act. v. will 
or shall begin. 

Entamons, reg. act. v. begin. 

Entassa, heaped up; fr. en- 
tasser, reg. act. v. 

Entassait, heaped up. 

Entassons (nous nous), we 
throng. 

Entendais, hearest (thou). 

Entendent, understand; fr. 
entendre, reg. act. v. 

Entendiez, may hear or un- 
derstand. 

Entendimes, heard; fr. en- 
tendre, reg. act. v. 

Entendissiez, might under- 
stand. 

Entendit, heard. 

Entendre (se faisait or se fit), 
was heard. 

12* 
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Entendrez, will or shall hear, 
or understand; fr. enten- 
dre, reg. act. v. 

Entendu -e, past. part, heard. 

Entonne, strikes. 

Entonnoir, 8. m. funnel. 

Entourait, surrounded. 

Entourent, surround. 

Entourer, reg. act. v. to sur- 
round; s'entourer, to sur- 
round one self. 

Enframes, s. pi. bowels. 

Entrainer, reg. act. v. to drag. 

Entreprise, s. f. undertaking. 

Entretenait, kept, entertained. 

Entretien, s. m. l'entretien, 
the keeping. 

Entr' eux, between themselves. 

Entr' ouvert -e, past. part. 
hdff opened, ajar. 

Envi (a V), vying with each 
other. 

Envies, enviest; fr. envier, 
reg. act. v. 

Envisageons, examine. 

Envoie, sends; fr. envoyer. 

Envoyait, sent. 

£pais -se, adjv thick. 

Epaisseur, s. f. thickness. 

fipanouir, s'epanouir, to ex- 
pand, reg. refl. v. 

fipargnerions -nous, should 
we spare. 

£pargiriez,m'epftrgniez,«AottA/ 
spare me. 

Spars -e, adj. scattered. 

£paule, s. f. sheulder. 

£p£e, 8. f. sword. 

£pie -e, past. part, spied. 

fipier, reg. act. v. to spy, to 
watch. 

fipies, spiest; fr. epier, reg. 
act. v. 



£pi8 dores, gilded ears of 
corn. 

Epines, s. f. pi. thorns. 

fipingle, 8. f. pin. 

Eprouva, experienced. 

Eprouv£, n'ai eprouve* auciro, 
have experienced no. 

Eprouver, to experience, reg. 
act. v. 

Epuise' -e, past. part, ex- 
hausted. 

Errant -e, adj. wandering. 

Errer, reg. neut. v. to err. 

Es, art ; fr. etre, to be, aux. 
& sabs. v. 

Escarp^, adj. steep. 

Espalier, s. m. wall tree. 

Espece, s. f. kind. 

Espoir, s. m. hope. 

Esprit, s. m. mind. 

Essaira, s. m. swarm. 

Essayer, reg. act. v. to try. 

Essieu, s. m. axletree. 

Est, is; fr. etre, to be, aux. & 
subs. y. 

Estiment, reg. act. v. esteem. 

Estimerez, reg. act. v. will or 
shall esteem. 

Estimez, reg. act. v. esteem ye. 

Estimons, reg. act. v. let us 
esteem. 

Et, conj. and. 

fitant, being. 

fitat, s. m. situation. 

Ete, s. m. sumtner. 

ftt6, past. part, been; fr. 
etre, to be. 

fitend, reg. act. v. extend. 

Etendait, stretched. 

fitendent, extend ; s'&endent* 
extend themselves. 

fitendu -e, past. part, ex- 
tended, stretched* 
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£touff£ -e, past part, sti- 

Jled. 
fitouffer, reg. act. v. to 

smother. 
£touffera, will smother. 
£tourdi -e, adj. heedless. 
Etrangement, adv. strangely. 
Etranger -gere, adj. strange. 
Etre, 8. m. being. 
fere, aux. & subs. v. to be, 

and sometimes to have. 
£tude, s. f. study. 
£tudie*s (se sont), have made 

a study. 
Eut, had; fr. avoir, aux. & 

act. v. 
Eux, pers. pron. them. 
fiveillaient, awoke. 
£venement, *. m. event. 
£vitaient, avoided. 



Evitait, avoided. 

£viter, reg. act. v. to avoid. 

Exaucai, granted; fr. exau- 

cer, reg. act. v. 
Exces, 8. m. excess. 
Excusat, reg. act. v. might or 

should excuse. 
Excusions, reg. act. v. may 

or should excuse. 
Exerce* -e, past. part, exer- 

cued, experienced. 
Exigeait, required. 
Expres -presse, adj. express. 
Expressif -sive, adj. expres- 
sive. 
Exprimaient, expressed. 
Exprime, expresses. 
Exprimerent, expressed; fr. 
exprimer, reg. act. v. 



F. 



Fabuleux -leuse, adj. fabu- 
lous. 

Face, 8. i.face, visage. 

Facile, adj. easy. 

Facilement, adv. easily. 

Faiblesse, s. f. weakness. 

Faillite, s. {.failure. 

Faim, s. f. hunger. 

Faire une partie, to have a 
game. 

Fais (je), I do, make. 

Fais, do; fr. faire, irr. act. 
v. 

Faisaient, made, did, were 
making, or were doing ; fr. 
faire, irr. act. v. 

Faisait, made, did; fr. faire. 

Faisait beau (il), it was fine 
weather. 



Faisait peur (ne vous), did 

not frighten you. 
Fait, makes, does; fr. faire, 

irr. act. v. ne fait qu' or 

que, does but. 
Fait -e, past. part, made, 

done ; fr. faire, irr. act. v. 
Fait tres froid (il), it is very 

cold; quel vent il fait, what 

wind it is. 
Fallait (il), it was necessary ; 

qu'il fallait, that they 

ought. 
Fallu (il aurait), it would 

have been necessary to 

have ; you ought to have. 
Fallu : peu s'en est fallu que 

vous ; you very nearly, or 

little was wanting that you. 
12* * 
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Famille, s. {.family. 
Fardeau, 8. m. burthen. 
Farouche, *A). ferocious. 
Fuse, should do; fr. faire, 
irr. act. v. fasse mauvais, 
may be bad weather. 
Fatal -e, adj. /a fa/. 
Fatigue" -e, past. part, fati- 
gued. 
Fatiguer, reg. act. ▼. to fa- 
tigue; a fatiguer, in fa- 
tiguing. 
Fautille, s. f. scythe. 
Faudrait: il faudrait qu'on, 

we ought. 
Faut : ce qu'il me faut, what 

J want. 
Faut (il), it is necessary ; il 
faut que tu suives, thou 
must follow. 
Faut : 11 faut que vous, you 

must. 
Faut: il faut qu'il en sorte 

un, one must come out. 
Fauteuil, 8. m. arm chair. 
Fauve, adj. wild. 
Faux, s. f. scythe. 
Faux bond (faire), to disap- 
point. 
Faux pas, stumbling. 
Favori -te, sudj. favourite. 
Fee, 8. f. fairy. 
Feignait, pretended ; fr. fein- 

dre, irr. act. & n. v. 
Feliciteraient, would congra- 
tulate. 
Femme, s. f. wife, woman. 
Fendrait, reg. act. v. would 

or should open, or cut. 
Fendu -e, past. part, opened. 
Fenetre, s. f. window. 
Fcnte, 8. f. opening, crevass, 
cleft. 



Feodal -e, adj. feudal. 

Fer, s. m. iron. 

Fera le meme temps, will be 

the same weather. 
Ferma, shut. 
Fermetl, s. {.firmness. 
Ferveur, s. f . zeal. 
Festin, 8. m. festival, banquet. 
Feu, 8. va.fire. 
Feuille, 8. f. leaf. 
Fier -ere, adj. proud. 
Fiert£, 8. f. pride. 
Fidele, ody faithful. 
Figure, 8. {.face. 
Filet, s. m. net. 
Filial -e, *A). filial 
Fille, s. f. girl, daughter. 
Fils, 8. m. son. 
Final -e, adj. final. 
Firent, made; fr. faire, irr. 

act. v. 
Fit, made ; fr. faire, irr. act. 

v. 
Fit, might make. 
Fit aimer ses lecons, made 

them love his lessons. 
Fit beau temps, might be fine 

weather. 
Fixames, fix ; fr. fixer. 
Flambeau, s. m. light. 
Flancs, 8. m. pi. sides. 
Flatterait, would flatter. 
Flatteur -tense, adj. flatter- 
ing. 
Flechir, reg. act. ▼. to bend. 
Flegme, 8. m. sternness. 
Fletri -e, adj. withered. 
Fleur, 8. {.flower. 
Fleuri -e, adj. flowery. 
Fleuve, 8. m. river. 
Flot, s. m. stream, wave. 
Fois, s. f. time; une fois, 
once. 
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Foin, s. m. hay. 

Poison (a), plentifully. 

Folatrant, playing. 

Folie, s. i. folly. 

Folle, adj. and s. fern, foolish 
thing. 

Font, make; fr. faire, irr. 
act. v. 

Forain -e, jwng- to, or attend- 
ing fairs. 

Forca, obliged; fr. forcer, reg. 
act. y. 

Force, 8. f. strength. 

Forcene* -e, adj. fierce. 

Forcer, reg. act. v. to force. 

Forces, 8. f. plur. power. 

Forme -e, past. part, formed. 

Formerai, will or shall form ; 
fr. former, reg. act. v. 

Formerais, reg. act. y. would 
or should form. 

Fort -e, ad), forward. 

Fortement, adv. strongly. 

Fortifient, fortify ; fr. forti- 
fier, reg. act. v. 

Fortifieront, will or shall for. 

Fou, fol, adj. m. folle, f. /oo/- 
ish, mad, silly. 

Foudre, 8. f. lightning, thun- 
der-bolt. 

Foudre, s. m. a hero. 

Fouille, searches, 

Foule, crowd. 

Foule* -e, past. part, trodded, 
crowded. 

Foulee aux pieds, trodden 
under feet. 

Fourchette, 8. f.fori. 

Fourmi, 8. f. ant. 

Fourni -e, past. part, fur- 
nished, given. 



Fourniraient, would furnish; 

fr. fournir, reg. act. v. 
Fournirons, reg. act. v. will 

procure. 
Fournissent, furnish; fr. 

fournir, reg. act. v. 
Fourre* -e, past. part, thrust. 
Foyer, 8. m. hearth. 
Foyers, 8. pi. home, lit. hearths. 
Fracas, 8. m. great noise. 
Fragile, adj. /rai/. 
Fraicheur, s. {.freshness. 
Frais, adj. m. fraiche, f. cool, 

fresh. 
Franc, adj. m. franche, {.open, 

candid. 
Franchise, s. f. frankness, 

openness. 
Frappant, part. pr. striking. 
Frappe, strikes. 
Frappe* -e, past. part, struck. 
Frapper, reg. act. v. to strike. 
Frein, s. m. bit. 
Fr£mit, shuddered. 
Frene, 8. m. ash tree. 
Frimas, 8. m. pi. hoare frost. 
Frisson, 8. m. shuddering. 
Frivole, &dj. frivolous. 
Froid, 8. m. cold. 
Fromage, 8. m. cheese. 
Frottement, s. m. rubbing. 
Fruit, s. m. fruit. 
Fruitier -ere, adj. fruitful, 

fruit. 
Fuient, fly, flee, (they) ; fr. 

fuir, irr. act. v. 
Fuir, irr. act. v. to fly, to flee, 

to run, to run away. 
Fuiraient, would or should flee. 
Fuis, flee, fly. 
Fuite, 8. f. flight. 
Fumee, s. f. smoke. 
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Fusil, 8. m. gun, musket. 
Fusil de chasse, fowling 

piece. 
Fusillade, s. f. discharge of 

musketry. 
Fut, was; fr. etre, to be, aux. 

& subs. v. 



Ynytlt, flew, fled. 

Fuyant, pr. part, flying; fr, 

fuir, irr. act. v. 
Fuyard, s. m. run away. 
Fuyons, let us fly. 



a. 



Gagna, gained, got. 

Gagne -e, past. part. got. 

Gagnons, let us get. 

Gaiement, merrily. 

Gaite\ s. f. cheerfulness. 

Galopant, pres. part, galop, 
ping. 

Gambade, s. f. gambol. 

Gant, s. m. glove. 

Garantir, reg. act. v. to keep 
from. 

Garantirais, would keep. 

Garantis, warrant, keepest ; 
fr. garantir, reg. act. v. 

Garantissaient, kept from. 

Garantit, keeps from. 

Garcon, s. m. boy, waiter. 

Garda, guarded; fr. garder, 
reg. act. v. 

Gardaient, kept. 

Garde, s. f. keep, care. 

Garde, keeps; fr. garder, reg. 
act. v. 

Gens, s. m. pi. people. 

Gen til -le, adj. pretty, nice. 

Gentillesse, 8. f. pretty man- 
ners. 

Glace, 8. f. ice, glass. 

Gland, s. m. acorn. 

Glapissant, pr. part, squeak- 
ing. 



Glissant, pr. part, gliding. 

Glisser, reg. neut. v. to slide. 

Gobe -e, past. part, swallowed. 

Gond, 8. m. hinge. 

G osier, 8. m. throat. 

Goufire, 8. m. gulf abyss. 

Gardien, 8. m. keeper. 

Garni -e, past. 'pBtt.furnisked. 

Garnirons, reg. act. v. will or 
shall furnish. 

Garniront, reg. act. v. will or 
shall furnish. 

Gandssans, furnisks fr.garnir, 
reg. act. v. 

Gataient, spoiled. 

Gateau, s. m. cake. 

Gauche, adj. left. 

General, s. m. general. 

G£n£raux, 8. m. pi* generals, 

Ge'nie, s. m. genius. 

Genou, 8. m. knee, pi. x. 

Gourmand -e, adj. greedy. 

Goutons, enjoy; fr. gouter, 
reg. act. v. 

Goutteux -euse, adj. gouty. 

Gouttieres, 8. f. pi. leads. 

Gracieux -cieuse, adj. grace- 
ful. 

Gracieusement, adv. grace- 
fully. 

Graduel -le, adj. gradual. 
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Grand -e, great. 

Grandirai (je), / shall grow 
up. 

Gratter, reg. act. v. to scratch* 

Gravier, 8. m. gravel. 

Gravissent, climb ; fr. gravir, 
reg. act. v. 

Gre, a leur gre\ at their plea- 
sure. 

Grec, adj. m. Grecque, f. 
Greek. 

Grelat (qu'il), that it might 
hail. 

Grenier, s. m. loft. 

Greve, s. f. shore. 

Griffe, 8. f. claw. 

Grille, s. f. gate t fin rails). 

Grimpent, climb. 

Grimper, reg. neut. v. to 
climb. 



Grison, 8. m. grisel. 
Grander, reg. act. v. to scold 
Gros -se, adj. big. 
Grassier -ere, adj. coarse. 
Grossit, increases ; fr. grossir. 

reg. act. v. 
Gue', 8. til. ford. 
Guenille, 8. f. rag. 
Gueres (ne), but little. 
Guerissent, cure; fr. gueYir, 

reg. act. v. 
Guerre, 8. f. war. 
Guerrier, 8. m. warrior. 
Guettes, watchest; fr. guet- 

ter, reg. act. v. 
Gneule, s. f. mouth, (of some 

animals'). 
Guide, s. m. guide. 
Guindaient (se), stuck them" 

selves up. 



Habiletl, 8. m. skill. 
Habill6 -e, past. part, dressed. 
Habillement, s. m. clothing, 

dress. 
Habit, 8. m. coat. 
Habitude, 8. f. habit. 
Hacbe, s. f. axe. 
Ha'i -e, past. part, hated. 
Haie, s. f. hedge. 
Haine, 8. f. hatred. 
Hair, reg. act. v. to hate. 
Hairaient, would hate ; fr. 

hair, reg. act. v. 
Hai88ait, hated; fr. hair, 

reg. act. v. 
Haissent, hate ; fr. hair, reg. 

act. v. 
Haletant, adj. panting. 
Hamecon, s. m. hook. 



Hardi -e, adj. bold. 

Hareng. 8. m. herring. 

Harmonieux -se, adj. harmo- 
nious. 

Harnais, s. m. harness. 

Harpe, 8. f. harp. 

Hasard, s. m. hazard, chance ; 
par hasard, by chance. 

Hatait, hastened. 

Haut -e, adj. high. 

Hauteur, s. f. height. 

He* bien, interj. well. 

H&as, interj. alas. 

Herbe, s. f. grass. 

Heros, 8. m. hero. 

Herse, s. f. harrow. 

Hesita, hesitated. 

Heure, a. f. hour. 

Heureux -reuse, adj. happy. 
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Heureusement, adv. fortu- 
nately, 

Hibou, s. m. owl. 

Hirondelle, g. f. swallow. 

Hiver, 8. m. winter. 

Homme, s. m. man; 1'homme 
de bien, the good man. 

Honn6tet£, politeness, honesty. 

Honneur, 8. m. honour. 

Honte, s. f. shame. 

Honteuse, adj. f. ashamed. 

Horloge, s. f. clock. 



Hospice, s. m. hospital. 

Huile, s. f. oil. 

Humain -e, adj. humane. 

Humains, 8. m. pi. men, man- 
kind. 

Hure, s. f. wild boar's head. 

Hurlent, howl. 

Hymne, s. f. hymn of the 
church, s. m. hymn in the 
other sense. 

Hypotbeque* -e, past. part. 
mortgaged. 



I. 



Ici, adv. here. 

Ignorant -e, adj. ignorant. 

Ignores (tu), thou art igno- 
rant of 

II y a, there is. 

II y en a deux, there are two. 

II y avait, there was. 

II y a huit jours, it is a week 
since. 

II n'y a pas long-temps, it is 
not long since. 

II n'y a point, there is not. 

II n'y a que trois mois, it is 
only three months. 

II n'y avait que, there was only. 

II y aurait, there would be. 

lis, pers. pron. pi. they. 

Image, 8. f. picture, represen- 
tation. 

Imagina, imagined; fr. ima- 
giner, reg. act. v. 

Imagine -e, past. part, imagin- 
ed. 

Imaginez, imagine; fr. ima- 
giner, reg. act. v. 

Imitent, imitate. 



Impose* (s'&aient), had taken 
upon themselves. 

Imprime, impresses. 

Impuni -e, adj. unpunished. 

Inapercu -e, past. part, un- 
perceived. 

Incommodit£, s. f. inconve- 
nience. 

Inconnu -e, adj. unknown. 

Inconsiderl -e, adj. inconside- 
rate. 

Inconvenance, 8. f. impro- 
priety. 

Inculte, adj. uncultivated. 

Indemnity, s. f. indemnity. 

Indiquaient, showed. 

Individu, 8. m. individual 

Indocile, adj. undocile. 

Inegalit£, s. f. unequaUty. 

Inexprimable, adj. inexpren^ 
sible. 

Informe, adj. shapeless. 

Ingenu -e, adj. candid, simple. 

Ingredient, s. m. means. 

Inondait, flooded. 

Inquiet -ete, adj. uneasy. 
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Insense' -e, adj. foolish. 
Insenses, fooUsh beings. 
In8u, ce n'est qu'a leur insu, 

it is only without their 

knowing. 
Interdisaient, forbade. 
Interpellait, called ; fr. inter* 

peller, reg. act. v. 
Inutilement, adv. uselessly. 



Invente, reg. act. v. invents. 
lnvente, past. part, invented. 
Inventera, reg. act. v. will or 

shall invent. 
Irait, would go. 
Irons (nous nous en), we will 

go away. 
Issue, s. f. result 



J. 



J', pers. pron. /. 

J'adoucirai, I shall soften. 

Jaillisses (tu), springest. 

Jais, s. m. black. 

J'ajoutai, I added. 

J'allais, I was going. 

Jalon, 8. m. stake. 
Jaloux -se, adj. envious, 
jealous. 

Jamais, adv. never, ever. 

J'amasse, I gather. 

Jambe, s. f. leg. 

J'apercus, / perceived ; fr. 
apercevoir, reg. act. v. 

J'approchai, I approached; 
fr. approcher, reg. act. v. 

Jardinier, 8. m. gardener. 

Ja8eor -seuse, adj. talkative. 

J'attendrai, I shall wait. 

Je, pr. pers. /• 

J'ecoutais, I listened. 

J'entendis, / heard; fir. en- 
tendre, reg. act. v. 

J'entends, / understand, I 
hear. 

J'lpargnerai, I shall save. 

J'espere, I hope. 

Jeta, threw. 

Jetaient, threw. 

Jete -e, past. part, thrown. 



Jeterent, threw. 
Jeterent (se), threw them- 
selves. 
Jeton, s. m. mark 
Jettes, (thou) utterest. 
Jeu, 8. m. game, play, pi. 

jeux. 
Jeunesse, s. f. youth. 
Joignaient (se), joined. 
Joignent, join; fr. joindre, 

irr. act. v. 
Joli-e, Bdj. pretty. 
Joliet -te, adj. pretty. 
Jouait, se jouait, played, 

sported. 
Joue, 8. f. cheek. 
Joue, is playing. 
Joue* (s'est), has made a 

sport. 
Jouer, reg. neut. v. to play. 
Jouera (se), wiU make a sport. 
Jouet, 8. m. plaything. 
Joug, s. m. yoke. 
Jouir, reg. neut. v. to enjoy. 
Jouis, enjoy. 
Jouissais de (tu), thou wast 

enjoying. 
Jouissance, 8. f. enjoyments, 

pleasure. 
Jouit, enjoys. 
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Jonissent, may enjoy ; fr. 

jouir, reg. n. v. 
Jouissons d* or de, (nous), 

we enjoy. 
Joujou, 8. m. plaything. 
Journee, s. f. day's wort, 

day. 
Joyau, s. m. jewel 



I 



Jnge, s. m. judge. 

Jugemcnt, s. m. trial, deci- 
sion. 

Jura, swore. 

Jurent, swore. 

Jnsqu'an, as far as, to, down 
to. 

Jnsqu'anx, even the. 



!■. 



L', art, m. & f. the. 

La, art. f. s. the. 

La bas, yonder. 

Laboure* -e, past. part, tilled. 

Labourent, tUL 

Laboureur, s. m. husbandman. 

Labyrinthe, s. m. maze. 

Lacs, 8. m. sing, net to eateh 

birds, Sfc. 
La-dessus, adv. thereupon. 
Lais8ai8 : je ne laissais pas 

d'etre, I was not without 

being. 
Laissait (ne .. pas de), did 

not fail to. 
Laisse (je), I leave. 
Laisse, leaves, let. 
Laisse* (se sont), have left 

themselves. 
Laissl: n'aurait pas laisse, 

would not have failed. 
Laisser, reg. act. v. to leave. 
Laissera: 2 ne laissera pas, 

It shall not fail. 
Lai88erai : je ne laisserai pas, 

I shall not fail 
Laissons, leave, let 
Lambeau, s. m. tatters. 
Lancais, was launching', fr. 

lancer, reg. act. v. 



Lanca, threw. 
Lancant, pr. part, casting. 
L^gage, s. m. language. 
Langes, s. plur. swaddling 

clothes. 
Lapin, s. m. rabbit. 
Large, adj. wide. 
Larme, 8. f. tear. 
Las -se, adj. tired. 
L'avaler, to swallow. 
Le, art. m. s. the. 
Lecha, licked, 
Lecon, s. f. lesson. 
Lecteur, s. m. reader. 
Leger -gere, adj. light. 
Legerement, adv. swiftb/, 

lightly. 
Legs, s. m. will, testament, 

legacy. 
Legume, s. m. vegetable. 
Legumes, 8. m. pi. vegetables. 
L'emporta, carried it off. 
Lendemain, s. m. day after. 
Lent -e, adj. slow. 
Lentement, adv. slowly. 
Lequel, laquelle, lesquelles, 

rel. pron. which, that, who, 

whom. 
Les, art. pi. the. 
L'es (tu), thou art so. 
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Lew, adj. poss. sing, their. 

Leur, pron. poss. sing, theirs. 

Leur, pron. pers. s. and plur. 
them, to them. 

Leur (la), theirs. 

Levait, lifted up. 

Leve (se), rises. 

Lev£ (je me suis), / got up. 

Levre, 8. f lip. 

Liaison, s. f. friendship. 

Liard, s. m. farthing. 

Licence, s. f. liberty. 

Lie (je m'etais), / had got 
acquainted, made friend- 
ship. 

Lieu (avait eu), had taken 
place. 

Lieu (ont donne) , have given 
rise. 

Lievre, s. m. hare. 

Lion, 8. m. lion. 

Lit, s. m. bed. 

Litiere, s. f. litter. 

Livre, s. m. book. 

Livre-nous, deliver to us. 

Logeons, lodge ; fr. loger, 
reg. neut. & act. v. 

Logis, 8. m. home, house. 



Loi, s. f. law. 

Loin, adv. far, in the dis- 
tance; plus loin, further. 

Lointain, s. m. distance. 

Loisir, s. m. leisure. 

Von for on, pron. ind. one, 
they. 

Long -gue, adj. long. 

L'ornerent, adorned it. 

Lorsqu', conj. when. 

Lorsque, conj. when. 

Louait, praised. 

Louange, s. f. praise. 

Loue, praise ; fr. louer, reg. 
act. v. 

Loup, s. m. wolf. 

Lourd -e, adj. clumsy, heavy. 

Lu -e, past. part. read. 

Lui, pers. pron. ace. or dat. 
case joined to a verb, him 
or her. 

Lui, pers. pron. nom. case, or 
joined to a prep, him or he. 

Lumiere, s. f. light. 

Lundi, s. m. Monday. 

Luttais (je), J vied. 

Lutte, s. f. competition. 



Ma, adj. poss. f. 8. my. 

Machoire, 8. t.jaw. 

Macon, s. m. bricklayer, ma- 
son. 

Magasin, s. m. storehouse, 
warehouse. 

M'aimerez, will love me. 

Main, s. f. hand. 

Maintien, s. m. look. 

Mais, conj. but. 

Maison, s. f. house. 



Mai, s. m. evil. 

Malade, 8. m. &f. sick person. 

Malheur, s. m. misfortune. 

Malin -ligne, adj. malign, 
malicious, witty. 

Malgre, prep, notwithstand- 
ing, in spite of. 

Manche, s. m. handle. 

Manche, s. f. sleeve. 

Mange (je), / eat. 

Mange* -e, past. part, eaten. 
13 
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Mangea, eat, ate. 
Mangeait, eat, ate, was eat- 
ing. 
Mangeant, pr. part, eating. 
Mangeons, eat ; fr. manger, 

reg. act. v. 
Mangera, shall eat. 
Mangerent-ils, did they eat. 
Mangez, eat. 

Manquassiez, might miss. 
Manque, wants, fails; fr. 

manquer, reg. neut. v. 
Manquerait, would want. 
Manteau, s. m. cloak. 
Marais, s. m. marsh. 
Marbre, s. m. marble. 
Marbrier, s. m. marble cutter. 
Marchaient, walked. 
Marcher, reg. neut. v. to go. 
Margelle, s. f. curb stone of a 

well. 
Margueritte, s. f. daisy. 
Man, s. m. husband. 
Manage, s. m. marriage. 
M'arracher a, to tear me 

from. 
Marron, s. m. chestnut. 
Marteau, 8. m. hammer. 
Matelas, s. m. mattress. 
Matin, s. m. morning. 
Matou, 8. m. cat. 
MauBsade, ill-tempered. 
Mauvais -e, adj. bad. 
Mechancete', s. f. wickedness. 
M^chant -e, adj. wicked. 
M'ecoutes, Ustenest to me 

(thou). 
Mediocre, adj. middling. 
Meilleur-e, adj. comp. and 

sup. better or best. 
Mela, mixed ; fr. meler, reg. 

act. v. 



Melerons, will mix. 

Membre, s. m. limb, member. 

Meme, adj. det. same. 

Meme, adv. even. 

M£moire, 8. f. memory. 

Menacai, threatened; fr. me- 
nacer, reg. act. v. 

Mendiant, pr. part, begging. 

M'enlever, to take from me. 

Mensonge, 8. m. fable, un- 
truth. 

Mensonger -ere, adj. deceit- 
ful, vain, false. 

Menteur -euse, adj. and s. 
story teller. 

M£pris, s. m. contempt. 

Meprisaient : que meprisaient 
les autres, which the others 
despised. 

Me*prise* -e, past. part, des- 
pised. 

Meprisent, despise. 

Mer, 8. f. sea. 

Mere, s. f. mother. 

Mlrite* -e, past. part, merited, 
deserved. 

Merle, 8. m. blackbird. 

Mes, adj. poss. plur. my. 

Mlsange, s. f. tit-mouse. 

Messieurs, 8. pi. gentlemen. 

Mesure, 8. f. time, measure. 

Mesure, a mesure que, as, in 
proportion as. 

M&al, s. m. metal. 

Mets, put (I). 

Mettre, irr. act. v. to put. 

Meubles, 8. •pi. furniture. 

Meunier, 8. m. miller. 

Meurent, die. 

Meurtrier -ere, adj. deadly. 

Midi, 8. m. twelve at noon. 

Mie, s. f. crumb. 
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Mien (le), mine. 

Mieux, adv. better. 

Milieu, s. m. middle ; du mi- 
lieu, from amidst, 

Mille, adj. and sub. num. 
thousand. 

Mince, adj. thin. 

Minet, puss, (the name of a 
cat), 

Miroir, 8. m. looking-glass. 

Mis -e, past. jnit.put. 

Mit, put. 

Mitoyen -ne, adj. common. 

Modulation, s. f. modulation. 

Moi, pers. pron, me, I. 

Moindre, adv. least. 

Moineau, s. m. sparrow. 

Moins, adv. less. 

Mois, 8. m. month. 

Moisson, 8. f. harvest. 

Moissonneur, s. m. reaper. 

Moitie, s. f. half. 

Mod, adj. poss. m. my. 

Monceau, 8. m. heap. 

Monde, s. m. every body. 

Monsieur, s. m. Sir. 

Monterent dedans, went in. 

Monticule, s. m. hillock. 

Montra, showed. 

Montrer, reg. act. v. to show. 



Moquerent : se moquerent de 

lui, laughed at him. 
Morceau, s. m. piece. 
Mort -e, past. part, dead; fr. 

mourir, irr. neut. y. 
Mot, s. m. word. 
Motte, s. f. clod. 
Mouche, 8. i.fly. 
Mouchoir, s. m. handkerchief. 
Mouille : je me mouille, / get 

wet. 
MoiiiHe* -e, past. part, and 

adj. wet. 
Mourraient, would die. 
Moururent, died. 
Mourut, died; fr. mourir, irr. 

neut. v. 
Mousse, 8. f. moss. 
Moyen, 8. m. means. 
Moqua, se moqua de, reflect. 

v. laughed at. 
Muet -te, adj. dumb. 
Mugissent, bellow. 
Mulet, s. m. mule. 
Mulot, 8. m. field mouse. 
Munissiez, should provide. 
Mur, 8. m. wall 
Mur -e, adj. ripe. 
Mure, s. pi. walls. 



W, adv. not ; n' point d', adv. 

no. 
Nager, reg. neut. v. to swim. 
Naissance, s. f. birth ; je pris 

naissance, / was born. 
Naissant -e, fcdj. rising, newly 

born, growing. 
Naitre, irr. neut. ▼. to be 

born. 



Naif -ive, adj. candid, simple. 
Naquirent, were born; fr 

naitre, irr. neut. v. 
Naquis (tu), thou wast born. 
Narguer, to dare. 
N'as-tu pas ? hast thou not ? 
Naufrage, 8. m. shipwreck, 

wreck. 
Navre -e, adj. rent. 
13* 
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Ne, adv. 910/. 

Ne — pas, adv. not 

Ne — point, adv. not 

Neanmoins, adv. nevertheless* 

Negligea, neglected, 

Negligeaient, neglected ; fr. 

negliger, reg. act. v. 
Negligeraient, would or should 

neglect 
Neige, s. f. snow. 
Neige (qu'il), that it should 

snow. 
Neige* (il a), it has snowed. 
N'esperais (que je), than I 

hoped. 
N'essayez pas, do not try. 
N'est, ce n'est que, it is only. 
N'est plus qu' or que, no 

more than. 
N'est qu', is but 
Nettoient, clean; fr. nettoyer, 

reg. act. v. 
Neuf, neuve, adj. new. 
Neveu, s. m. nephew. 
Nez, 8. m. nose. 
Nichee, g. f. nest of birds. 
Nid, s. m. nest 
Nique : faisait la nique, 

mocked him. 
Noeud, s. m. knot. 
Noir -e, adj. black. 
Nombreux -breuse, adj. nu- 
merous. 



Noix, 8. f. wallnut. 
Nonchalamment, adv. care- 



Nos, adj. poss. plur. our. 

N'osons, dare not 

Note, 8. f. note. 

Notre, adj. poss. sing. our. 

Notre, pron. poss. ours. 

Noueux -euse, adj. knotty. 

Nourria, feedest ; fr. nourrir, 

reg. act. v. 
Nourrissent, feed. 
Nourrisse8, mayest entertain. 
Nourriture, s. {.food. 
Nous, pen. pron. we. 
Nouveau -vel, adj. m. -velle, 

f. new ; de nouveau, adv. 

afresh, anew. 
Nouvelle, 8. f. news. 
Noyau, 8. m. fruit-stone. 
Noye* -e, part. & adj. drenched, 

drowned. 
Noyer, reg. act. v. to drown. 
Nu -e, adj. uncovered. 
Nue, s. f. cloud. 
Nuage, 8. m. cloud. 
Nuire, irr. neut. v. to prejudice. 
Nuit, 8. f. night 
Nul -le, adj. no one, none. 
Nu-pied, bare-footed. 
Nu-tete, bare-headed. 
N'y : plus qu'il n'y en a, more 

than there are. 



O. 



Ob&s (j')» / obey ; tu obeu, 

thou obey est. 
Obligeance, s. f. obliging. 
Obligeons, oblige ; fr. obliger, 

reg. act. v. 
Oblong -gue, adj. oblong. 



Obscur -e, adj. dark. 
Obstines (t'), per sis test. 
Obtiennent, obtain. 
ObtienB : je n'obtiens rien de, 

/ get nothing. 
Occasion, s. f. opportunity. 
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Obtint, obtained; fr. obtenir, 
irr. act. v. 

Occupe* -e, past. part, occu- 
pied. 

Occuperent, occupied. 

Ocean, s. m. ocean. 

Odoriferant -e, adj. odorife- 
rous. 

(Eillet, 8. m. pink, carnation, 

(Euf, 8 m. egg. 

(Euvre, s. f. work. 

Oie, 8. f. goose. 

Oiseau, s. m. bird. 

Oisivete*, s. f. idleness. 

Offre, offers. 

Offrent, offer; fr. offrir, irr. 
act. v. 

Offrir, d'offrir, to offer, irreg. 
act. v. 

Oflrit, offered; fr. offrir, irr. 
act. v. 

Offrons (nous), we offer ; fr. 
offrir, irr. act. v. 

Ombrage, s. m. shade. 

Onde, 8. f. wave, water. 

Ont, aux. & act. v. have, pos- 
sess ; fr. avoir, to have. 

Opera, 8. m. opera. 

Opiniatre, adj obstinate. 

Opini&tretl, obstinacy. 

Or, 8. m. gold. 



Or, conj. now. 

Orage, 8. m. storm. 

Ordinaire, adj. common. 

Ordinairement, adv. generally. 

Ordre, 3. m. order, command. 

Oreille, 8. f. ear. 

Orgueilleux -se, adj. proud. 

Ortie, s. f. nettle. 

Ob, 8. m. bone. 

Osais-je, dare I. 

Osait, dared. 

Ote, takes off. 

Ou, conj. or. 

Ou bien, or efee. 

Oii, adv. t&Aen, where, at 
which, in which. 

Oublie* -e, past. part, forgot- 
ten. 

Oublient, forget ; fr. oublier, 
reg. act. v. 

OubUeront, will forget ; fr. 
oublier, reg. act. v. 

Oublies, forgettest; fr. ou- 
blier, reg. act. v. 

Oser (sans), without daring. 

Ours, 8. m. bear. 

Outil, s. m. tool. 

Outre, prep, besides. 

Ouvrage, s. m. work. 

Ouvrit, opened ; fr. ouvrir, irr. 
act. v. 



P. 



Paille, 8. f. straw. 
Paissaient, were grazing. 
Paissent, graze. 
Palais, 8. m. palace. 
Pantalon, 8. m. trowsers. 
Pape, s. m. pope. 
Papier, s. m. paper. 
Papillon, s. m. butterfly. 



Par, prep, by, through. 
Parais, appearest (thou). 
Paraissait, appeared; fr. pa- 

raitre, irr. neut. v. 
Parait, appears ; fr. paraitre, 

irr. neut. v. 
Parcourut, went over ; fr. par- 

courir, irr. act. v. 
13 * * 
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Parce que, conj. because. 

Pardonn&t, reg. act. v. might 
or should forgive. 

Pardonne -e, past. part, for- 
given. 

Pardonnent, reg. act. v. for- 
give. 

Pardonnions, reg. act. v. may 
or should forgive. 

Pare, adorns. 

Pareil -le, adj. similar. Hie. 

Parent, adorn. 

Paresse, 8. f. idleness. 

Parlaient, spoke ; fr. parler, 
reg. neut. v. 

Parlait, spoke. 

Parlant, pr. part, speaking. 

Parl6-je ? do I speak ? 

Parlent, speak ; fr. parler, 
reg. neut. v. 

Parlerent, spoke; fr. parler, 
reg. neut. v. 

Parler, reg. neut. v. to speak. 

Paries, speakest (thou). 

Parmi, prep, amongst, be- 
tween. 

Parole, 8. f. word. 

Parseme -e, past. part. 
strewed. 

Partageait, divided, filled. 

Partageons, share ; fr. parta- 
ger, reg. act. v. 

Parterre, 8. f. flower garden. 

Partie, 8. f. excursion. 

Partirent, set off. 

Partout, adv. every where. 

Parure, s. f. dress. 

Parut, appeared \ fr. parattre, 
irr. neut. v. 

Parvint, succeeded. 

Pas, s. m. step. 

Pas, adv. not. 



Pas du tout, not at all 

Passage, s. m. passage. 

Pas&ants, s. pi. passers by. 

Patois, s. m. idiom. 

Patron, s. m. master. 

Patte, s. f. paw. 

Paturage, s. m. pasture. 

Pave, s. m. stone. 

Pays, 8. m. country. 

Paysan, s. m. countryman, 
peasant. 

Peche, 8. f. peach. 

Peche, s. f. fishing. 

Pecheur, s. m. fisherman. 

Peigne, s. m. comb. 

Peine, s. f. trouble. 

Peintre, 8. m. painter. 

Pelle, 8. f. shovel 

Penchant, s. m. natural incli- 
nation. 

Pendant, prep, during. 

Pendant que, conj. whilst. 

Pendu -e, past. part, hung, 
fr. pendre, reg. act. v. 

Penetrant, reg. act. v. pene- 
trate ; fr. penetrer. 

Peniblement, adv. heavily. 

Penee, think. 

Pense, past. part, thought. 

Pensee, s. f. thought. 

Pensees, s. f. pi. thoughts. 

Penser a, to think of. 

Pensez, think. 

Pensiez, thought (you). 

Pensons, reg. act. v. think. 

Perdent, lose ; fr. perdre, 
reg. act. v. 

Perdent (se), are lost. 

Perdit, lost. 

Perdu -e, past. part, lost ; se 
serait perdu, would have 
lost himself. 
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Perdre, reg. act. v. to lose. 

Perds, losest (thou). 

Pere, 8. m. father. 

Perfectionnement, 8. m. im- 
provement. 

Peri, past. part, perished. 

Periront, wiU perish ; fr. penr, 
reg. neut. v. 

Perissent, perish; fr. perir, 
reg. neut. v. 

Pent, perished. 

Perroquet, s. m. parrot. 

Perruque, a. f. wig. 

Personne, s. f. person. 

Personne — ne, nobody. 

Perte, s. f. loss. 

Pesant -e, adj. heavy. 

Petit -e, adj. little. 

Petits, 8. pi. little ones. 

Peu, adv. little, few; un peu, 
rather, a little. 

Peu a peu, adv. by degrees, 
little by little. 

Peu de temps, a short time. 

Peur, 8. f.fear. 

Peuvent, can do. 

Peux (tu), thou canst. 

Peux-tu (ne), canst thou not. 

Philosophe, 8. m. philosopher. 

Phrase, 8. f. sentence. 

Pie, 8. f. magpie. 

Pied, 8. m.foot. 

Piege, a. m. snare, ambuscade. 

Pierre, s. f. stone. 

Piston, people walking. 

Pieu, 8. m. post. 

Pignon, 8. m. gabble end. 

Pince, pinches. 

Pinceau, s. m. painting brush. 

Pire, adj. and adv. worse. 

Placa, placed ; fr. placer, reg. 
act. v. 



Flacai, placed ; fr. placer. 
Placate, was placing. 
Placasse, might or should 

place; fr. placer, reg. 

act. v. 
Plaignaient (se), complained; 

fr. se plaindre, in*, refl. v. 
Plaignais (je), I pitied; fr. 

plaindre, irr. act. v. 
Plaignais (je me), I complained ; 

fr. se plaindre, irr. refl. v. 
Plaignait (se), complained. 
Plaignent (se), complain; fr. 

se plaindre, irr. refl. v. 
Plaignez (vous vous), you 

complain; fr. se plaindre, 

irr. refl. v ne vous plai- 

gnez-vous pas, do you not 

complain. 
Plaignons (nous nous), we 

complain; fr. se plaindre, 

irr. refl. v. 
Plaindrais-tu (ne te), wouldst 

thou not complain. 
Plaindre (me), to complain; 

se plaindre. to complain. 
Plaindrez (vous), you wiU 

pity ; fr. plaindre, irr. act. 

v. 
Plains : je me plains, / com- 
plain, ne te plains point, 

do not complain; fr. se 

plaindre. 
Plainte, s. f. complaint. 
Plaintif -tive, adj. doleful. 
Plairaient, would please ; fr. 

plaire, irr. neut. v. 
Plairait, would please; fr. 

plaire, irr. neut. v. 
Plaire, irr. neut. v to please. 
Plairont (se), will take plea- 
sure. 
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Plaisir, s. m. pleasure. 
Piatt, pleases ; fr. plaire, irr. 

n. v. 
Plan, s. m plan, design, pro- 
ject. 
Plancher, 8. m. floor. 
Plat, 8. m. dish. 
Plat -e, adj. /a*. 
Plein -e, adj./utf. 
Pleuraient, wept ; fr. pleurer, 

reg. neut. & act. v. 
Plearent, weep ; fr. pleurer, 

reg. neut. & act. v. 
Pleures, weepest. 
Pleuve (qu'il), that it should 

rain. 
Pleuvra (iH, it will ram. 
Plu(s'etait), had been pleased. 
Plu (il a), it has rained. 
Pluie, s f. ram. 
Plume, 8. f . pen. 
Plus, adv. more; le plus, 

most. 
Plus (de), also. 
Plus o? or de, more. 
Plusieurs, adj. pL many. 
Plutot, adv. raMer; plutot 

que de, rather than. 
Poche, 8. f. pocket. 
Poele, 8. m. stove, s. f. frying 

pan. 
Poesie, 8. f. poetry. 
Poignee, 8. f. handful. 
Poincon, s. m. bodkin. 
Poing, s. m.fist. 
Point de, no. 
Point, a ce point, to that 

pitch. 
Pointe, s. f. a lapointe du 

jour, at the break of day. 
Poisson, 8. m.fish. 
Poitrine, 8. f. chest. 
Poli -e, adj. smooth, polished. 



Pomme, 8. f. apple. 

Pont, s. m. bridge. 

Porta, carried; fr. porter, 
reg. act. v. 

Portait, carried, wore. 

Portant, pr. part, carrying. 

Porte, s. f. door. 

Porte, carries. 

Porte -e, past. part, carried. 

Porter, reg. act. v. to carry. 

Portion, 8. f . part. 

Portique, 8. m. portico. 

Posa, put down. 

Posez, put down. 

PosB^dant, pr. part, possess- 
ing. 

Possedent, possess; fr. pos- 
slder, reg. act. v. 

Poss&ler: ne posslder aucune, 
not to possess any. 

Pdteau, s. m. post, stake. 

Poudre, s. f. gun-powder. 

Pour, prep, for, in order to. 

Pour nous, as to us. 

Pour que, conj. so that. 

Pourquoi, adv. why. 

Pourra, will be able. 

Pourrais (je), / could. 

Pourriez-vous, could you. 

Poursuivi -e, past. part, per- 
secuted. 

Pourtant, adv. however. 

Pourvoyeuse, purveyor. 

Pouvaient, could; ne pou- 
vaient plus rien entendre, 
could no more hear any 
thing. 

Pouvez, can or may ; fr. pou- 
voir, irr. neut. v. 

Pouvions, could; fr. pouvoir, 
irr. neut. v. 

Pouvoir, s. m. power. 

Pouvoir, irr. neut. v. to be able. 
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Poussa, pushed. 

Poussaient, grew, pushed, ut- 
tered. 

Pousseut, grow, pushy utter. 

Poussiere, s. f. dust. 

Prairie, s. f. meadow. 

Pratiquons, practice ; fr. pra- 
tiquer, reg. act. v. 

Pre\ s. m. meadow. 

Precepteur, s. m. preceptor. 

Prejuge, 8. m. prejudice. 

Premier -ere, adj. num. first. 

Prenais, je prenais, / took; 
fr. prendre, irr. act. v. 

Prenait, was taking, took ; fr. 
prendre, irr. act. v. 

Prenez, take ; fr. prendre, 
irr. act. v. 

Prend, takes. 

Prendra, will take ; fr. pren- 
dre, irr. act. v. 

Prendraient, would take. 

Prendras, will take. 

Prends, takest (thou), 

Prennent, take; fr. prendre, 
irr. act. v. 

Pr&ager, reg. act. v. to fore- 
see. 

Present -e, past. part, pre- 
scribed; fr. prescrire, to 
prescribe. 

Pres de, prep. near. 

Pr&ente, past. part, presented. 

Presentera, reg. act. v. will 
or shall present. 

Presque, adv. almost. 

Prdt -e, adj. ready. 

Prete, lends. 

Pretends, will, wish ; fr. pre*- 
tendre, reg. act. v. 

Pretends, pretendest (thou). 

Pr&endu -e, past. part, pre- 
tended, feigned. 



Prtterez (vous), you will lend. 

Preteront, will lend. 

Prevalue (elle s'est tellement), 
she has taken so much ad- 
vantage. 

Prevoir, irr. act. v. to fore* 
see. 

Pre*voit, irr. act. v. foresees, 
does foresee. 

Prevoyaient, irr. act. v. fore- 
saw ; fr. prevoir, to fore- 
see. 

Prevoyait, foresaw ; fr. pre*- 
voir, irr. act. v. 

Prevoyance, s. {.foresight. 

Prevoyions, reg. act. v. fore- 
saw ; fr. prevoir. 

Prevu -e, past. part, foreseen. 

Priait, begged ; fr. prier, reg. 
act. & n. v. 

Priions, were begging. 

Pris -e, past. part, caught. 

Prit, took; fr. prendre, irr. 
act. v. 

Prives (tu), thou deprwest; 
fr. priver, reg. act. v. 

Prix, 8. m. prize. 

Proces, s. m. law-suit. 

Prochain -e, adj. approaching, 
next. 

Procurait, procured. 

Procures (nous nous sommes), 
we have procured our- 
selves. 

Produit, s. m. produce, pro- 
duct. 

ProfeYait (ne), did not utter. 

Profond -e, adj. deep. 

Profondement, adv. deeply. 

Projet, s. m. project. 

Promenade, s. f. walk. 

Promenant, se promenant, pr. 
part, walking. 
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Promene (apres m'etre) after 
having walked about. 

Promene, se promene-t-il ? 
does he parade ? 

Promeneurs, s. m. idlers, 

Promettez, promise; it. pro- 
mettre, reg. act. v. 

Promptement, adv. quickly. 

Propageai, propagated ; fr. 
propager, reg. act. v. 

Propageais, was propagating. 

Propose -e, past. part, pro- 
posed; tu t'&ais propose, 
thou hadst proposed. 

Propre, adj. clean. 

Protecteur -trice, dA). protec- 
tor. 

Protlgeaient, protected. 

Public -blique, adj. public. 



Protlgeons, let us protect; 

fr. proteger, reg. act. v. 
Pu : eut pu etre, might have 

been. _ 

Puisqu'il ne faut que vous 

amuser, since we must only 

amuse you. 
Puissent, may. 
Puits, s. m. well. 
Pupitre, s. m. desk. 
Purent, could; fr. pouvoir, 

irr. neut. v. to be able. 
Pusses (que tu), that thou 

might est. 
Put, could ; ne put, could not ; 

fr. pouvoir irr. neut. v. 
Put (qu'il ne), that he might 

not. 



Qu', rel. & int. pron. whom, 

which, what. 
Quand, conj. when, although. 
Quatre, adj. num. four. 
Que, rel. & int. pron. whom, 

what, which, that, who. 
Que, adv. why. 
Que, conj. as, let, whether, 

(when it is repeated). 
Que celui, except that. 
Que suis-je ? what am I? 
Quelque merveilleuses que, 

however astonishing. 
Quelques choses qu' or que, 

whatever. 



Quelquefois, adv. sometimes. 

Quelques grands efforts que, 
however great are the ef- 
forts. 

Quelques progres que, what- 
ever progress. 

Quelques-uns -lines, pron. 
some. 

Quelqu'un, somebody. 

Quels qu'aient ete, whatever 
may have been. 

Qui (a), whose. 

Quitted ne s'&aient presque 
jamais quitted, had almost 
never left each other. 



165 



R. 



Raboteux -teuse, adj. ruggy. 

Raconte* -e, past. part, re- 
lated. 

Raconterai, will relate. 

Raillaient, mocked. 

Raillerent, mocked. 

Raisin, s. m. grape, raisin. 

Raison, s. f. reason ; l'honime 
a raison, mantis right ; s'il 
eut raison, if it was right. 

Ramage, s. m. warbling. 

Ramassait, picked up. 

Ramoneur, s. m. sweep. 

Rappela, called back ; fr. rap- 
peler, reg. act. v. 

Rappelant (se), pr. part, re- 
membering. 

Rappelassent, might or should 
recal. 

Rappellerai, shall remember. 

Rapport, s. m. report. 

Rassembla, assembled \ fr. as- 
sembler, reg. act. v. 

Rataponienne, adj. of rat. 

Ravi -e, past part, deprived. 

Ravisseinent, s. m. rapture. 

Rayon, s. m. ray. 

Rayonnant, pr. part, beam- 
ing. 

Rebutant -e, adj. repelling. 

Recevraient, would receive ; 
fr. recevoir, reg. act. v. 

Recevront, will or shall re- 
ceive. 

Recit, s. m. recital, history, 
tale, story. 

Rechercher, reg act. v. to be 
sought for. 



I 



Recherche -e, sought for. 

Recoit, reg. act. v. receives ; 
fr. recevoir. 

Recoivent, receive ; fr. rece- 
voir, reg. act. v. 

Recoivent (qu'ils), that they 
may receive. 

Recolte' -e, past part, gathe- 
red. 

Recompense, s. f. reward. 

Reconnais (tu), thou knowest 
again. 

Reconnaissant -e, adj. grate- 
ful. 

Reconnattrez, will know ; fr. 
reconnaitre, irr. act. v. 

Recouvrerent, recovered. 

Recu, past part, received. 

Recueillent, gather. 

Recueilli -e, past part, ga- 
thered. 

Recule, withdraws (he). 

Recurent, received; fr. rece- 
voir, reg. act. v. 

Recnt, received ; fr. recevoir, 
reg. act. v. 

Rednit, s. m. retreat. 

Reforme, past part, reformed. 

Reforment, reform. 

Reformeras, reg. act. v. wilt 
or shall reform. 

Refugier : se r&ugier, to take 
refuge, reg. reflect, v. 

Refus, s. m. refusal. 

Regard, s. m. attention, look. 

Regarda, looked at. 

Regardai, looked; fr. regar- 
der, reg. act. v. 
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Regardais, was looking; fir. 
regarder, reg. act. v. 

Regardait, was looking at. 

Regardant, pr. part, looking at. 

Regardants, s. m. lookers on. 

Regarde* -e, past part, looked. 

Regarderons, will look ; fr. re- 
garder, reg. act. v. 

Regardez, look, look at. 

Regardons, look ; fr. regarder, 
reg. act. v. 

Regte -e, past part. & adj. 
regular. 

Rlgnait, reigned. 

Reliaussait, enhanced. 

Rlhausse' -e, part. & adj. en- 
hanced. 

Reins, s. m. plur. back. 

Rejoindre, irr. act. v. to join. 

Rejouissait (se), rejoiced. 

Religieuse, s. f. nun. 

Remarquons, reg. act. v. re- 
mark. 

Remede, s. m. remedy. 

Remercie (il), he returns 
thanks. 

Remercierez, will thank ; fir. 
remercier, reg. act. v. 

Remercions, let us thank ; fr. 
remercier, reg. act. v. 

Remettait, put off. 

Remise, s. f. coach-house. 

Remit, should put off. 

Remords, s. m. remorse. . ' 

Reinpli -e, past part, filled. 

Remplirez, reg. act. v. will or 
shall fill 

Remplirons, reg. act. v. will 
or shall fill. 

Remplissaient, filled. 

Remplissent, fill; se rem- 
y\\ssent t fill themselves. 

Remplissez, fulfil. 



TlempYxt, filled. 

Remuaient, moved. 

Remuerai, shall move. 

Rencontrait, met with. 

Rencontre -e, past part, met 
with. 

Rencontrerez, will meet. 

Rend, reg. act. v. produces, fr. 
rendre, to restore, to pro- 
duce. 

Rend (se), makes himself. 

Rendait, restored. 

Rendent, reg. act. v. produce. 

Rendra, reg. act. v. will or 
shall produce. 

Rendre (m'y), to go. 

Rendront, reg. act. v. will or 
shall produce. 

Rends, render (I). 

Rendn ~e, past part, produced. 

Renferme* -e, past part, in- 
cluded. 

Renforcaient, reg. act. v. 
swelled, strengthen. 

Renseignement, s. m. infor- 
mation. 

Rentrer, reg. act. v. to house. 

Renversa, knocked down. 

Ren verse, upsets ; fr. renver- 
ser, reg. act. y. 

Renverse* -e, past part. 
knocked down, overturned. 

Renvoyerent (le\ sent him 
back; fr. renvoyer, irr. act. v. 

Rlpandra, will or shall spread. 

R£pandaient, spread. 

Repandre, reg. act. v. to 
spread. 

Re*pands, reg. act. v. spreads, 
fr. repandre, to spread. 

Repandu -e, past part, spread. 

Repondirent-ils, answered 
they. 
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Repas, 8. m. meal, 

Repondit, answered; fr. re*- 
pondre, reg. act. v. 

Re*ponse, s. f. answer. 

Repousser, reg. act. v. to 
repulse, 

Reprendre, irr. act. v. to take 
up, to retake, 

Reprit, replied, 

Ressembles (tu), thou resem- 
blest. 

Ressenti -e, past part./*//. 

Ressentit,/<?#. 

Restai, remained; fr. rester, 
reg. neut. v. 

Restaurant, s. m. dining- 
rooms. 

Reste, remain or remains. 

Reste* -e, past part, remained ; 
e*tait reste*, had remained; 
Stre reste, to have re- 
mained. 

Rlsultat, s. m. result. 

Retentissant, pr. part, re- 
sounding. 

Retenu -e, past part, retained. 

Retira (m'en), withdrew me 
from it. 

Retire' -e, past part, retired, 
withdrawn. 

Retires (s'etaient), had re- 
tired. 

Retourna la tete, turned the 
head, i. e. his head. • 

Retournerent, returned. 

Retrace -e, past part, repre- 
sented, 

Retracerai, will represent ; fr. 
retracer, reg. act. v. 

Retranchement, s. m. en- 
trenchment. 
Retrouva, /ownd again. 



Re*uni -e, past. part, assem- 
bled, united. 
Reunirent, united* 
R&missant, pr. part, uniting. 
Reunissent, reg. act. v. unite ; 

fr. r£unir. 
Reussite, s. f. success. 
R£ve, s. m. dream. 
Reveil, s. m. awaking. 
ReVeilla (se), awoke. 
Reveille (se;, awakes. 
Reveiller, reg. neut. v. to 

awake. 
Revenait, was returning. 
Robe, s. f. gown, dress. 
Rocher, s. m. rock. 
Roi, s. m. king. 
Role, s. m.part in a play. 
Romps, breakest. 
Rongeaient, nimbled. 
Ronger, reg. act. v. to nim- 
ble, to gnaw. 
Rosee, s. f. dew. 
Rossignol, s. m. nightingale. 
Rdti, s. m. roast-meat. 
Roue, s. f. wheel. 
Rouge, adj. red. 
Revenu, s. m. income. 
Revenu -e, pastpart. returned; 

fr. revenir. 
Revient, returns ; fr. revenir, 

irr. neut. v. 
Revint; returned; fr. revenir, 

irr. neut. v. 
Revois (tu), thou seest again. 
Revolterent (se), revolted ; fr. 

se r^volter, reg. refl. v. 
Riaient, laughed. 
Riait, laughed; fr. rire, irr. 

neut. v. 
Rideau, s. m. curtain, 
Rivage, s. m. shore. 

' 14 
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Hire, irr. neut. v. to laugh, 

laughter, 
Rivaux, 8. m. plur. rivals. 
Riviere, 8. f. river. 
Rougissait, was ashamed. 
Rouille* -e, adj. rusted* 
Rouleau, s. m. roller. 
Route, s. f. road. 
Rude, adj. rough. 



Routier, s. m. experienced 

fellow. 
Rudesse, 8. f. roughness. 
Rue, s. f. street. 
Rue, rears ; fr. ruer, reg. neut. 

v. 
Ruisseau, s. m. rivulet, brook. 
Rustre, s. m. rustic. 



S', refl. pron. s', himseff, her* 
self, itself. 

S\ conj. if. 

Sa, adj. poss. f. his, her, its. 

Sac, 8. m. bag, sack. 

Sachant, pr. part, knowing. 

Sachez, know. 

Sachons, let us know. 

Sagement, adv. wisely. 

Sagesse, s. f. wisdom. 

Sais : je ne sais plus, / do not 
recollect. 

Saisissait, seized. 

Saisissez, reg. act. v. seize. 

Saisissons, let us seize. 

Salt, knows. 

Salon, 8. m. saloon, drawing- 
room. 

Salubre, adj. healthy. 

Salue, bows to. 

Salutaire, adj. salutary. 

Sanglants, adj. pi. bleeding. 

Sang, s. m. blood. 

S'anime, gets animated. 

Sans, prep, without. 

Sans cesse, adv. without ceas- 
ing, continually. 

Sansonnet, 8. m. thrush. 

Sante\ s. f. health. 

S'assit, sat down. 



Sauf, prep, except, taking 

into consideration. 
Saurais mieuxfaire (ne), could 

not do better. 
Saut, s. m. leap. 
Smte, jumped; fr. sauter, reg. 

neut. y. 
Sautaient, hopped; fr. sauter, 

reg. neut. v. 
Saute, jumps. 

Sauter, reg. neut. v. to jump. 
Sauvage, adj. wild, savage. 
Savant -e, adj. learned. 
Savetier, 8. m. cobler. 
Savez-vous, know you. 
Savoir, irr. act. v. to know. 
Scene, s. f. scene. 
Scie, 8. f. saw. 
Science, s. f. science. 
Scintillant -e, adj. clattering. 
Se, refl. pron. himself herself, 

itself. 
S'e*branlent, shake. 
Sec, seche, adj. dry. 
S'ecoulerent, passed on. 
Secourrez, will succour; fr. 

secourir, irr. neut. v. 
Secours, s. m. help. 
Secret -&te, adj. secret. 
S'lcria, exclaimed. 
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S'ecrie-t-il, exclaimed he. 

S'ecroulent,/atf, tumble. 

S'etfbrcait, endeavoured. 

Sein, 8. m. bosom. 

Sejour, 8. m. abode. 

S'&anca, rushed. 

S'eleva, rose. 

S'elever, reg. refl. ▼. to rise. 

Selle, s. f. saddle. 

Selon, prep, according to. 

Semaille, s. f. seed. 

Semaine, s. f. week. 

Semelle, 8. f. sole. 

Semence, s. f. seed. 

Semblable, 8. m. fellow crea- 
ture. 

Semblaient, seemed. 

Semble, seems; fr. sembler, 
reg. neut. v. 

Sembles, seemest. 

S'empresserent, hastened. 

S'endormait,/<?tf asleep. 

S'enfoncait, sunk. 

S'enfuit, runs away. 

S'engloutissent, are swal- 
lowed. 

S'engraissait, got fat. 

Sentait, /<?//; fr. sentir, irr. 
act. v. 

Sentez, smell. 

Senti -e, past part./<?#. 

Sentier, s. m. path. 

Sentiras, will feel. 

S'entr'arrachaient, tore from 
each other. 

S'entre-mangerent, ate one 
another. 

S'entre-tuent, kill one another. 

S'entr'ouvrait, opened itself. 

Separent (se), separate. 

Separent (nous), divide us. 

Separer (se), to part. 



Sera, aux. & subs. v. will or 

shall be ; fr. etre, to be. 
Serai, aux. & subs. v. shall be, 

or will be ; fr. etre, to be. 
Serait-il, should he be. 
Seras, aux. & subs. v. will or 

shall be ; fr. etre, to be. 
Serez, aux. & subs. v. will or 

8hallbe ; fr. etre, to be. 
Seneux -euse, adj. serious, 

stern. 
Serin, s. m. canary bird. 
Seront, aux. & subs. v. will 

or shall be ; fr. etre, to be. 
Serre* -e, past part, tied, 

closed. 
Serrent, hold close ; fr. serrer, 

reg. act. v. 
Servi • e, past part, served ; fr. 

servir, irr. act. v. 
Servis (se sont), have made 

use. 
Ses, poss. adj. pi. his, her, its. 
Seuil, s. m. threshold. 
Seul -e, adj. alone. 
Settlement, adv. only. 
Severe, adj. severe. 
Si, adv. yes. 
Si, conj. if. 
Si, adv. so, so much. 
Steele, s. m. age, century. 
Siege, 8. m. seat, siege. 
Sien -ne, poss. pron. his, 

hers, its. 
Signe, s. m. sign. 
SiUon, s. m. furrow. 
Sincere, adj. sincere. 
Singe, s. m. ape, monkey. 
S'inquiltait (ne.. point), was 

not uneasy. 
S'obscurcit, darkened. 
Soci£te\ company. 

14* 
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Soeur, 8. f. sister. 

Soient, aux. & subs. v. may, 

should be ; fr. fitre, to be. 
Soin, 8. m. care. 
Soins, s. plur. attentions. 
Soir, s. m. evening. 
Sois, aux. & subs. v. may be, 

should be ; fr. etre, to be. 
Soit, aux. & subs. v. may be, 

be so ; fr. etre, to be. 
Soit .... soit, whether. 
Sol, s. m. soil. 
Soldat, s. m. soldier. 
Solive, s. f. beam. 
Sollicitait, solicited; fr. solli- 

citer, reg. act. v. 
Sombre, adj. dark. 
Sommeil (de), any sleep. 
Sommes, aux. & subs. v. are, 

fr. etre, to be. 
Son, s. m. sound. 
Son, poss. adj. m. Aw, her, 

its. 
Songeais, was thinking; fr. 

songer, reg. act. v. 
Songeons, let us think. 
Sont a, belong to. 
Sort, 8. m.fate. 
Sortais (je), / was going out. 
Sortait, went out ; fr. sortir, 

irr. neut. v. 
Sortes (tu), contest out. 
Sortir (d'en), to come out of 

it. 
Sortit, went out; fr. sortir, 

irr. neut. v. 
Sortons, go out ; fr. sortir, irr. 

neut. v. 
Sotte, adj. f. 8. foolish, foolish 

person. 
Sottement, adv. foolishly. 
Souci, 8. m. care. 



Soudainement, adv. sudden- 

Souffert -e, past. part, suf- 
fered; fr. soufrrir, irr. act. 
v. 

Souffla, blew. 

Souffle, s. m. breath, breeze. 

Souhaite*, past part, wished. 

Soulageons, let us relieve ; fr. 
soulager, reg. act. v. 

Soulier, s. m. shoe. 

Soumettre, irr. act. v. to sub- 
mit. 

Soumirent (se), submitted. 

Soumis ~e, adj. obedient. 

Soupcon, s. m. suspicion. 

Soupire, past part, sighed. 

Sourire, s. m. smile. 

Souris, 8. f. mouse. 

Sournois -e, adj. sly, sulky. 

Sous, prep, under, beneath* 

Soustrait au, kept from the. 

Soutenait, supported. 

Soutenir, irr. act. v. to stand, 
to bear. 

Souterrain -e, adj. subterra- 
neous. 

Soutien, s. m. support. 

Soutiennent, support ; fr. sou- 
tenir, irr. act. v. 

Soutiens, maintain. 

Soutiena (je), / maintain. 

Souvenir, 8. m. remembrance. 

Sou vent, adv. often. 

Souviens (je me), / recollect. 

Soyez, aux. & subs. v. be, be 
you may be, should be ; fr. 
£tre, to be. 

Spirituel -ie, adj. witty. 

Studieux -euse, adj. studi- 
ous. 
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Su -e, past part, known ; n'au- 
raient su, would not have 
been able. 

Suave, adj. sweet 

Suavity, s. f. sweetness. 

Substantiel -le, adj. substan- 
tial. 

Succombe, sinks under. 

Succombe, past part. sunk. 

Sucre, s. m. sugar. 

Suis, aux. & subs. v. am; fr. 
6tre, to be. 

Suivaient, kept, followed. 

Suivait, followed; fr. suivre, 
irr. act. v. 

Suivant, prep, according to. 

Suivent, follow. 

Suivi -e, past part, followed. 

Suivit, might follow; fr. 
suivre, irr. act. v. 

Suivre, irr. act. v. to follow. 

Suivront, will follow; fr. 
suivre, irr. act. v. 

Supplierent, begged, beseech- 
ed. 

Support, s. m. prop. 



Supportait, bore. 

Suppose -e, past part, sup- 
posed. 

Supposerais (je) , / would sup- 
pose s fr* supposer, reg. 
act. v. 

Supposeriez, would suppose ; 
fr. supposer, reg. act. v. 

Supposerons, will suppose ; it, 
supposer, reg. act. v. 

Supposez, suppose j fr. sup- 
poser, reg. act. v. 

Supposons, let us suppose ; fr. 
supposer, reg. act. v. 

Sujet, s. m. subject. 

Sur, prep. upon, on, above. 

Sur -e, adj. sure, certain. 

Surete, s. f. surety, safety. 

Surpris -e, past part, over- 
taken. 

Surtout, adv. especially. 

Suspendu -e, past part, sus- 
pended. 

Sut, knew; fr. savoir, irr. 
act. v. 

Sympathisaient, agreed. 



Ta, adj. poss. f. thy. 
Table, s. f. table. 
Tableau, s. m. table. 
Tacha, tried, endeavoured. 
Tachait, endeavoured. 
Tache, s. f. task. 
Taille (de grande), tall. 
Take, se taire, to be silent. 
Tais-toi, be silent. 
Tambour, s. m. drum. 
Tancais, was scolding, 
Tance -e, past part, scolded. 
Tandis que, adv. whilst. 



Tant d\ or de, so many, so 
much. 

Tantdt, bye and bye, this after- 
noon. 

Tant qu' or que, conj. so much 
as. 

Tapis, s. m. carpet. 

Tapisse, covers. 

Tard, adv. late, plustard,&zfer. 

Tardait (qu'il me), how I 
longed. 

Tardereot, delayed, ne tar- 
' derent pas, were not long. 
14 * * 
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Tas, 8. m. heap. 
Tasse, 8. f. cup. 
T'echappe, escape from thee. 
Tel -telle, un id, one telle, 

such a. 
Te^meraire, adj. & sub. pre- 
sumptuous, rash. 
Temoin, 8. m. witness. 
Temps, 8. m. time, weather. 
Tenait, was holding, kept, 
cared; fr. tenir, irr. act. v. 
Tenait (se), kept itself. 
Tend, lays, spreads. 
T'engloutit, swallows thee. 
Tenir, irr. act. v. to hold. 
T'entourent, surround thee. 
Terme, s. m. rent, end. 
Termine, past part, finished, 

terminated. 
Terre, s. f. ground, earth. 
Terre (par), on the ground. 
Terrein, s. m. ground. 
Terres, s. plur. lands. 
Terrier, s. m. burrow. 
Tete, 8. f. head. 
Thesauriseur, s. m. miser. 
Tien (le), thine. 
Tient, holds; fr. tenir, irr. 

act. v. 
Tige, s. f. stalk, branches. 
T'inqui&ais (tu), thou wast 

caring. 
T'inquietes, car est. 
VinsvMaia,wasdaringthee (7). 
Tira, drew out, extracted. 
Tirant, pr. part, pulling. 
Tire • e, past part, drawn, qu'il 
avait tiree, that he had 
taken. 
Tirer, reg. act. v. to draw. 
Tireur de sable, drawer of 
sand, or gravel, a particular 
business on the river Seine. 



Tiroir, s. m. drawer. 
Toi, pen. pron thou. 
Tott, s. m. roof. 
Tombeot,/aO. 
Tomba, fell. 
Tombai (je), I fell. 
Tombait,/*//. 
Tombeau, s. m. tomb. 
Tombe' -e ,past ^art. fallen. 
Tomber, reg. neut. v. to fall. 
Tombes (e*taient), had fallen. 
Ton, s. m. tone, tune. 
Ton, adj. poss. m. thy. 
Tonne (il), it thunders. 
Tonnerre, 8. m. thunder. 
Tort, s. m. wrong, j'ai tort, / 
am wrong, nous avons tort, 
we are wrong. 
Touffe, s. f. cluster. 
Touffu -e, adj. thick. 
Toujour, adv. still, yet, al- 
ways. 

Tour, s. m. turn. 

Tourna, turned; fr. tourner, 
reg. act. v. 

Tous, adj. m. plur. all. 

Tous ies jours, adv. plur. 
every day. 

Tout -e, adj. det. all. 

Tout s. m. whole. 

Tout-a-coup, adv. suddenly. 

Tout de suite, directly. 

Tout le monde, everybody. 

Toutes savantes que, however 
learned. 

Tracai, traced ; fr. tracer. 

Tracasse, might, or should 
trace ; fr. tracer. 

Trahison, s. f. treason. 

Trainer, to drag. 

Traite, treats; fr.traiter, reg. 
act. v. 

Traite -e, past part, treated. 



173 



Tranquille, adj. quiet. 

Travail, s. m. work, pi. 
travaux. 

Travaillant, pr. part, working. 

Travaille, work or works. 

Travaill£, past part, worked. 

Travailles (tu), thou workest. 

Travaux, s. m. plur. works, 
labours. 

Travers, an travers, through. 

Traverses, goest through. 

Treille, s. f. vine arbour. 

Tres, adv. very. 

Tricbes, cheat est. 

Triste, adj. sad. 

Tristesse, 8. f. sorrow. 

Trompait (se), was mistaken. 

Trompe (se serait), would 
have mistaken, qu'il s'etait 
grossierement trompl, that 
he had greatly deceived 
himself. 

Trou, s. m. hole. 

Troubla, disturbed. 

Trouble* -e, past part, dis- 
turbed. 



Troubler, to disturb, reg. 

act. v. 
Troupeau, s. m. flock. 
Trouvait, found, se trouvait, 

was, or found itself. 
Trouve (se), finds itself, is 

found. 
Trouvent, find; fr. trouver, 

reg. act. v. 
Trouver (je viens de le), / 

have just found it. 
Trouvera, will find. 
Trouveras, will find. 
Trouverez, will find, shall 
find ; fr. trouver, reg. act. v. 
Tu, pers. pron. thou. 
Tuer, reg. act. v. to kill. 
Tuera, will kill, que tuera la 

mauvaise saison, which the 

bad season will destroy. 
Tue-tete, as loud as they 

could, to break one*s head. 
Turbulent -e, adj. turbulent. 
Tuyau, s. m. pipe. 



V. 



Un -e, adj. a, one. 
Uni -e, adj. even. 
Uns (les) some. 



Usage, s. m. custom. 
Utile, adj. useful. 
Utilement, adv. usefully. 



V. 



Va. Qu'il y va de son hon- 
neur, that it is his honour. 
Vache, s. f. cow. 
Vacillant, waving. 
Vagabond -e, adj. wandering. 
Yagues, s. f. pi. waves. 



Vainc, conquers ; fr. vaincre, 
irr. act. v. 

Vaincre, irr. act. v. to conquer. 

Vaincu -e, past part, con- 
quered. 

Vainqueur, s. f. conquerer. 
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Vais (je), / am going. 
Valet de pied, s. m. footman. 
Valeur, s. f. value. 
Vallon, s. m. valley. 
Valoir. Les faire Taloir, to use 
them, to make them bring 
interest. 
Vantaient, boasted. 
Vanterent, boasted. 
Vantes (te), boastest thyself 

(thou). 
Vaudra. Ne vaudra jamais, 

will never be equal to, 
Vaut. II vaut mieux, it is 
better, vaut-il moins, t* he 
less. 
Veau, s. m. calf. 
Vecu, past part, lived; fr. 

vivre, irr. neut. v. 
Vegeterai, shall wither. 
Venaient, came ; fr. venir, irr. 

neut. v. 
Venais de finir (je), I had just 

finished. 
Venait, came; fr. venir, irr. 

neut. v. 
Venait de paraitre, had just 

appeared. 
Venait, sold. 
Vendront, will sell. 
Vendu -e, past part. sold. 
Vengerons, will revenge. 
Vengeur -geresse, adj, aveng- 
ing, avenger. 
Veniez de sortir, had just gone 

out. 
VerdaHre, adj. green. 
Verite\ s. f. truth. 
Vermeil -le, adj. ruddy. 
Verre, s. m. glass. 
Verrou, s. m. bolt. 
Vers, prep, towards. 
Vertueux ~euse, adj. virtuous. 



Veste, s. f. jacket. 
VStement, s. m. clothing. 
Veux (je), I wish; fr.vouloir, 

irr. act. v. 
Viande, s. f. meat. 
Victoire, s. f. victory. 
Vie, a. f. life. 
Vieillard, s. m. old man. 
Vieille, adj. f. old. 
Vieillesse, s. f. old age. 
Viens, come; fr. venir, irr. 

neut. v. 
Viens de faire (je), / have 

just made. 
Vient, comes; fr. venir, irr. 

neut. v. 
Vieux-vieil, adj. m. vieille, f. 

old, ancient. 
Vif vive, adj. quick, lively. 
Vigne, s. f. vine. 
ViUe, s. f. town. 
Vingt. II avait vingt-cinq ans, 

he was five-and-twenty. 
Vint, came. 

Vis (je), / saw i fr. voir. 
Vis-tu, livest thou. 
Vit, saw ; fr. voir, irr. act. v. 
Vitesse, s. f. swiftness. 
Vivaient, lived; fr. vivre, irr. 

neut. v. 
Vivait, lived. 
Vivement, adv. lively. 
Vivons, live ; fr. vivre, irr. 

neut. v. 
Vivrai, shall live. 
Vivrais (je), would live. 
Voient, see ; fr. voir, irr. 

act. v. 
Voies (tu), thou mayest see. 
Voila, adv. this is it, this is. 
Voila (les), here they are. 
Voila (vou8), here you are, 
Voila que, adv. behold. 
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Voile, s. m. veil. 

Vois (je), / see ; fr. voir, irr. 

act. v. Ne vous vois-je 

pas, do I not see you. 
Vois, seest (thou). 
Vois, see. 

Voisin, s. m. neighbour. 
Voisine, subs. f. neighbour, 
Voiture, s. f. carriage, 
Voix, s. m. voice. 
Vol, 8. m. robbery, theft. 
Volent, fly. 

Voles (tu), thou robbest. 
Volonte, s. f. will, choice. 
Volontiers, adv. willingly. 
Voltigeaient, fluttered. 
Voltigent, flutter. 
Vorace, adj. voracious. 
Votre, adj. poss. s. your, 
Votre, pron. poss. 8. yours, 
Voudrais-tu, wouldst thou. 
Voudrait, would wish, vou- 

drait-il, would he wish. 
Voudriez, would believe; fr. 

vouloir, irr. act. v. 
Voulaient (ils), they wished, 
Voulait, wished, or wanted; 

fr. vouloir, irr. act. v. 
Voulez, wish. Ne m'en voulez 

pas, do not be angry with 

me. 



Voulu, past part, wished. 
Voulut, wished, voulut bien, 

was good enough, kind 

enough. 
Vous, pers. pron. you, ye, for 

you. 
Vous (a), yours. 
Voyage, s. m. travel, voyage, 

journey. 
Voyage (elle or il), she, it, he 

travels; fr. voyager, reg. 

neut. v. 
Voyage*, past part, travelled, 
Voyageur, s. m. traveller, 
Voyaient, saw; fr. voir, irr. 

act. v. 
Voyais (je), / saw ; fr. voir, 

irr. act. v. 
Voyait, saw ; fr. voir, irr. 

act. v. 
Voyant, pr. part, seeing ; fr. 

voir, irr. act. v. 
Voyez, see ; fr. voir, irr. 

act. v. 
Voyons, let us see, 
Vrai -e, adj. true. 
Vue, s. f. sight. 
Vu -e, past part, seen; fr. 

voir, irr. act. v. 



V. 



Y, adv. there, in it. 
Y, pron. to it, at it, 
Y a-t-il, is it, is there. 
Yeux, s. m. plur. eyes, s. ceil. 



Zele, s. m. zeal. 
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